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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





FIDES - 30 novembre 2007

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Novembris 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI 
pro evangelizatione in terris missionum
Annus III – Numerus XI, November A.D. MMVII


Le mois de novembre a été marqué par deux événements : le DEUXIEME Consistoire du Pontificat, les 24 et 25 novembre, pendant lequel le Pape Benoît XVI a créée vingt-trois Cardinaux ; puis la publication de l deuxième Encyclique du Pape, « Spe Salvi », présentée au début de l’Avent. Les nouveaux Cardinaux sont appelés à être « des apôtres de Dieu qui est Amour, et témoins de l’espérance évangélique ». Et, à la remise de l’ann’eau cardinalice, le Pape Benoît C=XVI leur a rappelé de quel Roi ils sont appelés à être les serviteurs : « sur quel trône il a été élevé et comment il a été fidèle jusqu’au bout pour vaincre le péché et la mort, avec la force de la Miséricorde Divine, appelés constamment à donner leur vie pour l’Eglise »./ Le 10 novembre, le Saint-Père a reçu en audience les membres des Confraternités des Diocèses d’Italie, et leur a rappelé l’importance d’être « un ensemble de frères qui, en voulant vivre l’Evangile dans la conscience d’être une partie vivante de l’Eglise, se proposent de mettre en pratique le commandement de l’amour ».

Importante aussi a été l’audience accordée aux membres de la Conférence Générale de l’Organisation des Nations-Unies pour l’Alimentation et l’agriculture (FAO), à l’occasion de la 34° Session. Durant cette rencontre, le Pape a attiré l’attention sur le paradoxe inquiétant actuel : « la diffusion inexorable de la pauvreté dans un monde qui vit aussi une prospérité sans précédents ». Le 8 novembre, à l’occasion du XVI° centenaire de la mort de Saint Jean Chrysostome, le Saint-Père a adressé une Lettre aux Evêques et à tous les fidèles, dans laquelle il fait l’éloge de son service envers l’Eglise dans la tentative de la renforcer dans l’unité, « en redonnant vigueur chez ses auditeurs  à l’identité chrétienne, en un moment historique où elle était menacée de l’intérieur et de l’extérieur » Recevant en audience la Fédération Universitaire Catholique Italienne (F.U.C.I.), le Saint-Père a déclare qu’il s’agissait  « d’une occasion providentielle pour avancer dans le chemin de la foi, parce que l’intelligence bien cultivée ouvre le cœur de l’homme à l’écoute de la voix de Dieu, en montrant l’importance du discernement et de l’humilité ».
(
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 novembre 2007 – Angélus
3 novembre 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort de Don Oreste Benzi 
3 novembre 2007 – Audience aux membres de la Rencontre Internationale “Famiglie Nuove” 
4 novembre 2007 – Angélus
5 novembre 2007 – Chapelle Papale pour la Messe de Requiem pour les Cardinaux et Evêques décédés durant l’année
8 novembre 2007 – Lettre à l’occasion du XVI° centenaire de mort de Saint Jean Chrysostome 
8 novembre 2007 – Message au Président du Conseil Pontifical de la Culture à l’occasion de la XII° Séance publique des Académies Pontificales 
9 novembre 2007 – Audience à la Fédération Universitaire Catholique (F.U.C.I.)
10 novembre 2007 – Audience aux Confraternités des Diocèses d’Italie 
11 novembre 2007 – Angélus
12 novembre 2007 – Télégramme de condoléances pour le décès du Cardinal Stephen Fumio Hamao 

12 novembre 2007 – Présentation des Lettres de créance du nouvel Ambassadeur d’Indonésie près le Saint-Siège 
14 novembre 2007 – Audience générale.

16 novembre 2007 – Audience aux membres de la Rencontre des Supérieurs Généraux des Sociétés Missionnaires de vie apostolique 
17 novembre 2007 – Audience aux participants de la XXII° Connférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents Sanitaires 
18 novembre 2007 – Angélus
19 novembre 2007 – Audience aux Evêques du Kénya en visite “ad limina” 
21 novembre 2007 – Audience générale
22 novembre 2007 – Audience aux membres de la 34°Session de la Conférence Générale de L’Organisation des Nations-Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO)
23 novembre 2007 – Rencontre de prière et de réflexion du Saint-Père avec les membres du Collège des Cardinaux à l’occasion du Consistoire 
24 novembre 2007 – Consistoire Ordinaire Public pour la création de 23 Cardinaux 
25 novembre 2007 – Messe concélébrée avec les nouveaux Cardinaux et remise de l’anneau cardinalice 
25 novembre 2007 – Angélus
26 novembre 2007 – Audience aux nouveaux Cardinaux 
28 novembre 2007 – Audience générale
28 novembre 2007 – Message pour la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié 2008 
30 novembre 2007 – Présentation de la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI “Spe Salvi” 
(
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(
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Liturgie – EUROPE/ITALIE - AUJOURD’HUI SUR INTERNET - La célébration de la liturgie dans l’ancien rite romain a commencé à Bologne le 1er novembre 

Famille – EUROPE/GRANDE BRETAGNE - Les évêques se prononcent contre le projet de loi sur la fertilité humaine et l’embryologie : “un précédent dangereux qui ne respecte pas la dignité de la personne humaine”
Jeunes– AFRIQUE/MADAGASCAR - “Le prêtre du troisième millénaire : témoin du Christ et missionnaire dans l’Eglise et dans la société” : conclusion du troisième synode de l’Eglise à Madagascar
Mission – AFRICA/MADAGASCAR - “Il sacerdote del terzo millennio: testimone di Cristo e missionario nella Chiesa e nella società”: concluso il terzo Sinodo della Chiesa in Madagascar
Vie – AMERICA/URUGUAY - “La nostra posizione contraria all'aborto non è basata prioritariamente su premesse di ordine religioso, perché il diritto di un essere umano a nascere è iscritto nella stessa natura umana": dichiarazione dei Vescovi
Vie – AMERICA/ARGENTINA - Il Vescovo di Santa Rosa manifesta il suo "totale ripudio" per l’approvazione dell'aborto “terapeutico”, considerandolo "un atto disumano e contrario alla legge naturale"

(
SUPER QUAESTIONES

EUROPE/ITALIE - L’héritage de don Oreste Benzi : “Nous faisons partie de l'Eglise et nous avons un rôle que l'Eglise nous a confiés dans le monde de l'esclavage, de la pauvreté, des exploités”

VATICAN - LE PAROLE DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - Défis ou tribulations? Le relativisme attaque le concept de martyre

AFRIQUE/KENYA - “Nous voulons poursuivre notre mission avec le même enthousiasme que les premiers missionnaires » dit à Fides le Cardinal élu Njue, archevêque de Nairobi, à Rome pour la visite ad Limina

ASIE/INDONESIE - “L’Indonésie, pays où le dialogue interreligieux fonctionne et porte du fruit”
Interview du père jésuite Ignazio Ismartono SJ, coordinateur du “Service de crise et de réconciliation” de la Conférence épiscopale indonésienne

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La réalité vient avant l’idéologie. Même du « Gender »

l’Abbé Salvatore Vitiello - “SPE SALVI”, la deuxième Encyclique de Sa Sainteté Benoît XVI

VATICAN - Joséphine Bakhita, d’esclave à première Sainte soudanaise, est citée comme exemple dans l’encyclique « Spe Salvi » du Pape Benoît XVI

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 novembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus de la Toussaint : « On pense souvent que la sainteté est une condition de privilège réservée à peu d’élus. En réalité, devenir saint est la tâche de chaque chrétien, et même, nous pourrions dire, de tout homme »

Rome (Agence Fides) - « Le chrétien est déjà saint, parce que le Baptême l’unit à Jésus et à son mystère pascal, mais il doit en même temps le devenir, en se rendant conforme à Lui de manière toujours plus intime. On pense souvent que la sainteté est une condition de privilège réservée à peu d’élus. En réalité, devenir saint est la tâche de chaque chrétien, et même, nous pourrions dire, de tout homme ! ». C’est ce qu’a rappelé la Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus avec les fidèles, le jour de la Toussaint.
Le Saint-Père a rappelé que, au début du christianisme les membres de l’Eglise étaient aussi appelés « saints », et il a cité l’apôtre Paul qui déclare que Dieu, depuis toujours, nous a bénis et nous a choisis dans le Christ « pour être saints et immaculés en sa présence, dans l’amour » (Ephésiens 1, 4). « Tous les êtres humains sont donc appelés à la sainteté, a poursuivi le Saint-Père, qui consiste, en dernière analyse, à vivre en enfants de Dieu, dans cette ‘ressemblance’ avec Lui selon laquelle ils ont été créés. Tous les êtres humains sont enfants de Dieu, et tous doivent devenir ce qu’ils sont, par le chemin exigeant de la liberté. Dieu invite tous les hommes à faire partie de son peuple saint ».
Le Saint-Père a souligné ensuite en ces termes « la succession étroite » de la Fête de la Toussaint avec la Commémoraison des tous les Fidèles défunts : A notre prière de louange à Dieu et de vénération des esprits bienheureux, que la liturgie nous présente aujourd’hui comme ‘une multitude immense que ne personne ne pouvait compter, de toute nation, race, peuple et langue’ (Apocalypse 7, 9), s’unit la prière de suffrage pour tous ceux qui nous ont précédés dans le passage de ce monde à la vie éternelle… En vérité, l’Eglise invite chaque jour à prier pour eux, en offrant aussi les souffrances et les peines quotidiennes, afin que, complètement purifiés, ils soient admis à jouir éternellement de la lumière et de la paix du Seigneur ». Le Saint-Père a confié ensuite à la Sainte Vierge, qui resplendit « au centre de l’assemblée des saints » notre chemin sur la voie de la sainteté, notre engagement quotidien, et l’intercession pour nos chers défunts.
Après la récitation de l’Angélus, le Pape a salué les pèlerins en différentes langues, et a adressé ces paroles aux italiens : « En pensant à la foule innombrable de Saints et de Saintes qui sont nés et ont vécu sur cette terre, j’encourage le peuple italien à suivre toujours leurs exemples, en conservant les valeurs évangéliques, pour maintenir bien haut le niveau moral de coexistence civile ». (S.L.)(Agence Fides, 3 novembre 2007)

Liens concernant la nouvelle

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

3 novembre 2007 – Télégramme de condoléances pour la mort de Don Oreste Benzi 

VATICAN - Les condoléances du Saint-Père le Pape Benoît XVI pour la mort de Don Oreste Benzi, « infatigable apôtre de la charité en faveur des derniers et des personnes sans défense », qui s’est occupé« des nombreux problèmes sociaux qui affligent le monde contemporain »

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a envoyé un message à l’Evêque du Diocèse de Rimini, Mgr Francesco Lambiasi, par l’intermédiaire du Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, dans lequel il exprime ses condoléances à ceux qui pleurent la mort de don Oreste Benzi, décédé le matin du 2 novembre, et il rappelle « l’infatigable apôtre de la charité en faveur des derniers et des personnes sans défense ». Voici le texte du télégramme :
« Ayant appris avec tristesse la mort de don Oreste Benzi, humble et pauvre prêtre du Christ, généreux fondateur et président de la Communauté Pape Jean XXIII, le Saint-Père désire exprimer ses vives condoléances à tous ceux qui pleurent sa mort subite, en rappelant son intense vie pastorale comme curé, et par la suite, comme apôtre infatigable de la charité en faveur des derniers et des personnes sans défense, en s’occupant des nombreux et graves problèmes sociaux qui affligent le monde contemporain. Sa Sainteté élève des prières ferventes pour le repos éternel du regretté prêtre fidèle à sa vocation et toujours docile serviteur de l’Eglise, il demande à la Bonté Divine soutien et espérance chrétien pour toute sa famille spirituelle et pour ce Diocèse touché par une perte aussi grave, et, avec affection, il envoie à tous la Bénédiction Apostolique pleine de réconfort dans la Résurrection dans le Christ. Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat de Sa Sainteté » (S.L.)
(Agence Fides, 3 novembre 2007

3 novembre 2007 – Audience aux membres de la Rencontre Internationale “Famiglie Nuove” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Rencontre de « Famiglie Nuove » des Focolari : « Que votre œuvre soit un signe d’espérance et d’encouragement pour les familles chrétiennes à être ‘un endroit’ privilégié où l’on proclame dans la vie de chaque jour la beauté de mettre Jésus-Christ au centre, et de suivre fidèlement son enseignement dans l’Evangile »

Rome (Agence Fides) - « Face aux nombreuses difficultés sociales et économiques, culturelles et religieuses que la société contemporaine doit affronter dans toutes les parties du monde, votre Œuvre, vraiment providentielle, est un signe d’espérance et d’encouragement pour les familles chrétiennes à être ‘un endroit’ privilégié où l’on proclame dans la vie de chaque jour la beauté de mettre Jésus-Christ au centre, et de suivre fidèlement son enseignement dans l’Evangile ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux dirigeants, aux animateurs familiaux de la Rencontre Internationale du Mouvement « Famiglie Nuove » des Focolari, à l’occasion du 40° anniversaire de sa fondation ; ils ont été reçus en audience le 3 novembre en fin de matinée.
Dans son discours, le Pape a rappelé que le Mouvement « Famiglie Nuove » était né il y a 40 ans dans le cadre du Mouvement des Focolari ; il représente aujourd’hui un réseau de 800.000 familles dans 182 Pays, et « toutes sont engagées à faire de leur maison un ‘foyer’ qui diffuse dans le monde le témoignage d’une vie de famille imprégnée de l’Evangile ». Le Saint-Père a exprimé son estime pour Chiara Lubich, à laquelle il a envoyé « ses pensées et ses vœux, en la remerciant parce que, avec sagesse et avec une adhésion ferme à l’Eglise, elle continuait à diriger la grande famille des Focolari ».
Le « Famiglie Nuove » se mettent au service du monde des familles « avec une action pastorale importante et toujours actuelle, orientée selon quatre lignes directrices : la spiritualité, l’éducation, la socialité et la solidarité… Votre engagement est en effet un engagement d’évangélisation, silencieux et profond, qui vise à montrer que seule l’unité de la famille, don de Dieu-Amour, peut faire de la famille un véritable nid d’amour, une maison accueillante pour la vie, et une école de vertus et de valeurs chrétiens pour les enfants ». Citant le thème de la Rencontre « Une maison construite sur la roche - L’Evangile vécu, réponse aux problèmes de la famille aujourd’hui », le Saint-Père a déclaré ensuite : « Le secret c’est précisément de vivre l’Evangile ! ». C’est pourquoi, dans les travaux de l’assemblée, en plus des rapports sur la situation de la famille dans les différents contextes culturel, on a prévu à juste titre l’approfondissement de la Parole de Dieu, et l’écoute des témoignages présentés « qui montrent comment le Saint-Esprit agit dans les cœurs et dans la vie de la famille, même dans des situations complexes et difficiles ». Le Saint-Père a souhaité ensuite que, grâce aussi à l’engagement des « Famiglie Nuove », « on puisse trouver des stratégies pastorales destinées à aller au devant des besoins croissants de la famille contemporaine et aux multiples difficultés qu’elle rencontre devant elle, pour que sa mission particulière ne fasse pas défaut dans l’Eglise et dans la société ».
En reprenant l’Exhortation Apostolique post-synodale « Christifideles Laici » et « Familiaris Consortio », le Saint Père a rappelé que, selon le projet divin, la famille était « un lieu sacré et sanctifiant ; l’Eglise, qui lui est proche depuis toujours, la soutient dans ce qui est sa mission plus encore aujourd’hui, parce que les menaces qui la touchent de l’intérieur et de l’extérieur sont nombreuses. Pour ne pas céder au découragement, il faut l’aide divine ». Le Pape a alors invité chaque famille chrétienne à regarder avec confiance la Sainte Famille, dans laquelle « par un dessein mystérieux de Dieu, le Fils de Dieu a vécu caché pendant de longues années : elle est donc le prototype et le modèle de toutes les familles chrétiennes » (« Familiaris Consortio, n°45). (S.L.)
(Agence Fides, 5 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
4 novembre 2007 – Angélus
VATICAN - « L’Evangile nous dit que l’amour, en partant du coeur de Dieu et en agissant par le coeur de l’homme, est la force qui renouvelle le monde » déclare le Pape Benoît XVI à l’Angélus. Appel pour une solution pacifique des problèmes entre la Turquie et le Kurdistan irakien

Rome (Agence Fides) - La rencontre de Jésus avec Zachée, rapportée dans le passage évangélique de la liturgie de ce XXXI° Dimanche du temps ordinaire a été le point de départ pour le Saint-Père pour souligner que « la grâce de cette rencontre imprévisible fut telle qu’elle changea complètement la vie de Zachée ». Dans son discours avant la récitation de l’Angélus, le Pape a rappelé comment Zachée qui était receveur des impôts pour le compte de l’autorité romaine, et c’est précisément pour cela qu’il était considéré comme pécheur public, voulant voir Jésus qui passait par Jéricho et étant petit de taille, monta sur un arbre. « Jésus s’arrêta précisément sous cet arbre, poursuivit le Saint-Père, et il s’adressa à lui en l’appelant par son nom : ‘Zachée, descends vite, car il me faut aujourd’hui demeurer chez toi’. Quel message dans cette simple phrase ! ‘Zachée’ : Jésus appelle par son nom un homme méprisé par tous. ‘Aujourd’hui’ : oui, maintenant précisément c’est pour lui le moment du salut. ‘Il me faut demeurer chez toi’ : pourquoi ‘il me faut’ ? Parce que le Père, riche en miséricorde, veut que Jésus aille « chercher et sauver ce qui était perdu’. La grâce de cette rencontre imprévisible fut telle qu’elle changea complètement la vie de Zachée : ‘Oui, Seigneur, je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je lui rendrai le quadruple’. Une fois encore, l’Evangile nous dit que l’amour, en partant du cœur de Dieu et en agissant par le cœur de l’homme, est la force qui renouvelle le monde »
Le Saint-Père a rappelé ensuite la figure de Saint Charles Borromée, Archevêque de Milan, dont c’était la fête liturgique, comme « modèle du Pasteur exemplaire par sa charité, sa doctrine, son zèle apostolique, et surtout par la prière ». Sa devise était « Humilitas », et déclara le Saint-Père, « l’humilité l’amena, comme le Seigneur Jésus, à renoncer à soi-même pour se faire serviteur de tous ». En conclusion, le Pape déclara : «En rappelant mon vénéré prédécesseur Jean Paul II, qui portait son nom avec dévotion, confions à l’intercession de Saint Charles tous les Evêques du monde pour lesquels nous demandons comme toujours la protection céleste de la très Sainte Vierge Marie, la Mère de l’Eglise ».
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a lancé un appel en faveur d’une solution pacifique pour les tensions entre la Turquie et le Kurdistan irakien, et la coexistence pacifique entre les peuples : « Les nouvelles de ces jours derniers concernant les événements dans la région de frontière entre la Turquie et l’Irak sont une source, pour moi et pour tous, de préoccupation. Je désire en conséquence encourager tous les efforts faits pour parvenir à une solution pacifique des problèmes qui ont surgi entre la Turquie et le Kurdistan irakien. Je ne puis oublier que de nombreuses populations ont trouvé refuge dans cette région, pour fuir l’insécurité et le terrorisme qui ont rendu la vie difficile en Irak ces dernières années. Et précisément, en vue du bien de ces populations, qui comptent aussi de nombreux chrétiens, je souhaite vivement que toutes les parties s’emploient à trouver des solutions de paix. Je souhaite en outre que les relations entre les populations d’émigrés et les populations locales se passent dans l’esprit de cette haute civilisation morale qui est le fruit des valeurs spirituelles et culturelles de chaque peuple et de chaque Pays. Que ceux qui ont la charge de la sécurité et de l’accueil sachent trouver les moyens aptes à garantir les droits et les devoirs qui sont à la base de toute véritable cohabitation et rencontre entre les peuples ». (S.L.)
(Agence Fides, 5 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

5 novembre 2007 – Chapelle Papale pour la Messe de Requiem pour les Cardinaux et Evêques décédés durant l’année

VATICAN - Le Pape Benoît XVI préside la Messe de requiem pour les Cardinaux et les Evêques défunts : « Ils ont été certainement des hommes avec leurs caractéristiques propres ; mais tous avaient en commun la chose la plus grande, l’amitié avec le Seigneur Jésus »

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a présidé le 6 novembre dans la Basilique Saint-Pierre la Messe de Requiem pour les Cardinaux et les Evêques défunts durant cette année. « La prière de suffrage de l’Eglise, a déclaré le Saint-Père dans l’homélie, s’appuie pour ainsi dire sur la prière de Jésus lui-même, que nous avons entendue dans le passage de l’Evangile : ‘Père, je veux que ceux que tu m’as donnés soient eux aussi avec moi là où je suis » (Jean 17, 24). Jésus parlait de ses disciples, des Apôtres en particulier qui étaient à ses côtés durant la Dernière Cène. Mais la prière du Seigneur s’étend à tous les disciples de tous les temps… Nous pouvons comprendre aussi qu’Il demande au Père de pouvoir avoir avec Lui, dans la demeure de sa gloire éternelle, tous les disciples morts marqués du signe de la foi ».
« Notre pensée, en ce moment, va en particulier à nos vénérés Frères pour lesquels nous offrons cette Eucharistie. Ils ont été certainement des hommes avec leurs caractéristiques propres ; mais tous avaient en commun la chose la plus grande, l’amitié avec le Seigneur Jésus… Pendant leur existence temporelle, Jésus leur a fait connaître le Nom de Dieu, en les admettant à participer à l’Amour de la Très Sainte Trinité. L’Amour du Père pour le Fils est entré en eux, et ainsi la Personne même du Fils, en vertu du Saint-Esprit, a demeuré en chacun d’entre eux : c’est une expérience de communion divine qui tend par sa nature à occuper l’existence tout entière, pour la transfigurer et pour la préparer à la gloire de la vie éternelle ».
Le Saint-Père a commenté ensuite la première Lecture de la Messe : l’ancienne prophétie du prophète Osée : « Après deux jours il nous rendra la vie, le troisième jour il nous relèvera, et nous vivrons en sa présence » (Osée 6, 2), « exprime la confiance dans le secours du Seigneur : une confiance que, souvent, malheureusement, le peuple a trahie, par inconstance et par superficialité, en en arrivant même à abuser de la bienveillance divine. Dans la Personne de Jésus, en revanche, l’amour pour Dieu le Père devient pleinement sincère, authentique, fidèle. Il prend en lui toute la réalité de l’ancien Israël et l’amène à son accomplissement ». Le Psaume graduel « nous a mis sur les lèvres le désir poignant d’un lévite qui, loin de Jérusalem et du Temple, désire y retourner pour se trouver à de nouveau devant la face du Seigneur (cf. Psaume 41, 1-3). « Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant, quand irai-je voir la face de Dieu ? » (Psaume 42-43, 3). Cette soif contient une vérité qui ne trahit pas, une espérance qui ne déçoit pas. C’est une soif qui, même dans la nuit la plus sombre, éclaire le chemin vers la source de la vie, comme l’a chanté avec des expressions admirables saint Jean de la Croix. Le psalmiste laisse s’exprimer les plaintes de l’âme, mais au centre et à la fin de son hymne admirable, il met un refrain plein de confiance : « Qu’as-tu mon âme à défaillir, que gémis-tu sur moi ? Espère en Dieu : je le louerai encore, le salut de ma face et mon Dieu » (Psaume 42-43, 6). A la lumière du Christ et de son mystère pascal, ces paroles révèlent leur merveilleuse vérité : pas même la mort ne peut rendre vaine l’espérance du croyant, parce que le Christ est entré pour nous dans le Sanctuaire du Ciel, et c’est là qu’il veut nous conduire, après nous y avoir préparé une place ».
« Avec cette foi et cette espérance, a conclu le Saint-Père, nos chers Frères défunts ont récité d’innombrables fois ce Psaume… A présent, au terme de leur exil terrestre, ils sont arrivés à la patrie. En suivant la voie ouverte par leur Seigneur Ressuscité, ils ne sont pas entrés dans un temple fait de mains d’homme, mais au Ciel lui-même. Là, avec la Bienheureuse Vierge Marie et avec tous les Saints, ils peuvent enfin contempler - c’est notre prière - le visage de Dieu et chanter pour l’éternité ses louanges » (S.L.)
(Agence Fides, 6 novembre 2007)

Le texte de l’homélie du, Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
7 novembre 2007 – Audience générale
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’audience générale : « Que pouvons-nous apprendre de Saint Jérôme ? Avant tout, cela, me semble-t-il : aimer la Parole de Dieu dans la Sainte Ecriture… Il est important que chaque chrétien vive en contact et en dialogue personnel avec la Parole de Dieu »

Rome (Agence Fides) - Saint Jérôme a mis la Bible au centre de sa vie : « Il l’a traduite dans la langue latine, il l’a commentée dans ses œuvres, et surtout, il s’est engagé à la vivre concrètement dans sa longue existence terrestre. Le Pape Benoît XVI a ainsi présenté la figure de Saint Jérôme lors de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 7 novembre.
Né à Stridon vers 347 dans une famille chrétienne qui lui assura une formation soignée, Jérôme fut baptisé vers 366 ; il s’orienta vers la vie ascétique et, s’étant rendu à Aquilée, il s’inséra dans un groupe de chrétiens fervents. Il partit ensuite pour l’Orient et vécut en ermite, en se consacrant entièrement aux études, à la méditation de la Parole de Dieu. En 382, il vint à Rome, où il devint conseiller et secrétaire du Pape Damase qui « l’encouragea à entreprendre une nouvelle traduction latine des textes bibliques pour des raisons pastorales et culturelles ». Après la mort du Pape Damase, Jérôme quitta Rome en 385 et entreprit un pèlerinage en Terre Sainte, en Egypte. En 386, il s’arrêta à Bethléem, où il resta jusqu’à sa mort, « en continuant à mener une activité intense : il commenta la Parole de Dieu ; il défendit la foi, en s’opposant avec vigueur à différentes hérésies ; il invita les moines à la perfection ; il enseigna la culture classique et chrétienne à ses jeunes élèves ; il accueillir avec un esprit pastoral les pèlerins qui visitaient la Terre Sainte ». Il expira dans sa cellule, près de la Grotte de la Nativité, le 30 septembre de 419/420. »
Sa préparation littéraire et sa vaste érudition permirent à Jérôme la révision et la traduction de nombreux textes bibliques : c’est un travail précieux pour l’Eglise Latine et pour la culture occidentale. Sur la base des textes originaux en grec et en hébreu, et grâce à la comparaison avec ses précédentes versions, il fit la révision des quatre Evangiles en langue latine, puis du Psautier et d’une grande partie de l’Ancien Testament. En tenant compte de l’original hébreu et grec, de la Septante, la version classique grecque de l’Ancien Testament remontant aux temps qui ont précédé le christianisme, et des précédentes versions latines, Jérôme, s’adjoignant aussi d’autres collaborateurs, put offrir une traduction meilleure : elle constitue de qu’on appelle la <>, le texte officiel de l’Eglise Latine, qui a été reconnu comme tel par le Concile de Trente et qui, après la récente révision reste le texte ‘officiel’ de l’Eglise de langue latine ».
La Saint-Père a souligné ensuite l’importance des critères observés par Saint Jérôme dans son œuvre de traducteur : le respect même de l’ordre des paroles des Saintes Ecritures, « parce que, en elles, dit-il, ‘même l’ordre des paroles est un mystère’, c’est-à-dire une révélation », ainsi que la nécessité de recourir aux textes originaux. Commentateur de nombreux textes bibliques, Jérôme « réfuta avec énergie et avec vivacité les hérétiques », en montrant l’importance et la valeur de la littérature chrétienne ; il écrivit des biographies de moines en montrant l’idéal monastique, il traduisit différents ouvrages d’auteurs grecs.
Au terme de sa catéchèse, le Pape Benoît XVI posa une question : « Que pouvons-nous apprendre de Saint Jérôme ? Avant tout, cela, me semble-t-il : aimer la Parole de Dieu dans l’Ecriture Sainte. Saint Jérôme déclare : ‘Ignorer les Ecritures, c’est ignorer le Christ’. C’est pourquoi il est important que chaque chrétien vive en contact et en dialogue essentiel avec la Parole de Dieu, qui nous est donnée dans la Sainte Ecriture ». Puis le Pape a expliqué comment ce dialogue devait toujours avoir deux dimensions : la dimension personnelle, « parce que Dieu parle avec chacun d’entre nous par la Sainte Ecriture et a un message pour chacun », que nous devons nous efforcer de comprendre ; la dimension communautaire, étant donné que la Parole de Dieu forme la communauté, construit l’Eglise. « Pour cette raison, nous devons la lire en communion avec l’Eglise vivante. Le lieu privilégié de la lecture et de l’écoute de la Parole de Dieu est la liturgie, au cours de laquelle, en célébrant la Parole et en rendant présent dans le Sacrement le Corps du Christ, nous rendons présente la Parole dans notre vie et nous la rendons présente parmi nous ». Enfin, le Saint-Père a souligné combien la Parole de Dieu transcendait les temps : « Les opinions humaines vont et viennent. Ce qui est aujourd’hui très moderne, sera demain très vieux. La Parole de Dieu, en revanche, est Parole de vie éternelle, elle porte en soi l’éternité, ce qui vaut pour toujours. En portant en nous la Parole de Dieu, nous portons donc en nous ce qui est éternel, la vie éternelle ». (S.L.)
(Agence Fides, 8 novembre 2007)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
8 novembre 2007 – Lettre à l’occasion du XVI° centenaire de mort de Saint Jean Chrysostome 

VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI à l’occasion du XVI° Centenaire de la mort de Saint Jean Chrysostome : « Il fut extraordinaire par son zèle missionnaire ; il envoya des missionnaires pour répandre l’Evangile chez ceux qui ne l’avaient pas encore entendu »

Rome (Agence Fides) - « Je suis heureux… que la circonstance du XVI° Centenaire de la mort de saint Jean m’offre la possibilité d’évoquer à nouveau sa figure lumineuse, et de le proposer à l’Eglise Universelle pour l’édification commune », déclare le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, dans la Lettre adressée aux Evêques et à tous les fidèles à l’occasion du XVI° Centenaire de la mort de Saint Jean Chrysostome, Evêque et Docteur de l’Eglise. La Lettre, datée du 10 août 2007, a été rendue publique le 8 novembre, à l’occasion de l’ouverture du Congrès International sur Saint Jean Chrysostome, qui se tient à Rome du 8 au 10 novembre.
Le Saint-Père rappelle que « les chrétiens de tous les temps regardent avec vénération » Saint Jean Chrysostome, et que, dans l’Eglise antique, « il se distingue parce qu’il a promu cette ‘rencontre fructueuse entre le message chrétien et la culture hellénique’ qui ‘a eu un impact durable sur les Eglises de l’Orient et de l’Occident’… Les Pontifes Romains ont toujours reconnu en lui une source vive de sagesse pour l’Eglise, et leur attention pour son magistère s’est développée à nouveau, dans le courant du siècle dernier ».
Saint Jean Chrysostome naquit à Antioche de Syrie dans la moitié du quatrième siècle. Tout jeune encore, il demande le Baptême, et il embrassa ensuite la vie ascétique. Après une période passée dans le désert de Syrie, il retourna à Antioche où il servit l’Eglise comme Lecteur puis comme Diacre. En 386, il fut appelé à la prêtrise par Flavien, Evêque d’Antioche. Pendant les douze années de ministère presbytéral dans l’Eglise d’Antioche, Jean se distingua beaucoup par sa capacité à interpréter les Saintes Ecritures d’une manière compréhensible pour les fidèles. Dans sa prédication, il s’employait avec ferveur à renforcer l’unité de l’Eglise, en affermissant chez ses auditeurs, l’identité chrétienne. A juste titre, il comprenait que l’unité entre les chrétiens dépendait surtout d’une compréhension vraie du mystère central de la foi de l’Eglise, celui de la Très Sainte Trinité et de l’Incarnation du Verbe Divin ».
En 398, il fut consacré Evêque de Constantinople, où « il s’occupa de la réforme du clergé, en encourageant les prêtres, par les paroles et par l’exemple, à vivre en conformité avec l’Evangile. Il soutint les moines qui vivaient en ville et prit soin de leurs besoins matériels, mais il chercha aussi à réformer leur vie, en soulignant qu’ils s’étaient proposés de se consacrer exclusivement à la prière et à une vie retirée ». Attentif à maintenir un style de vie toujours modeste, il était très généreux avec les pauvres. Chaque dimanche et les jours des fêtes principales, il se consacrait à la prédication. « Il fut infatigable pour dénoncer le contraste qui existait en ville entre le gaspillage extravagant des riches et l’indigence des pauvres et, dans le même temps, pour suggérer aux riches d’accueillir les sans-abris dans leurs maisons. Il voyait le Christ dans le pauvre ; aussi invitait-il ses auditeurs à faire de même et à agir en conséquence ». Cela lui entraîna l’hostilité de plusieurs riches et de personnes qui détenaient le pouvoir.
« Parmi les Evêques de son époque, poursuit la Lettre du Saint-Père, Jean fut extraordinaire par son zèle missionnaire ; il envoya des missionnaires pour répandre l’Evangile chez ceux qui ne l’avaient pas encore entendu. Il construisit des hôpitaux pour y soigner les malades…. Il déclara avec insistance que l’assistance matérielle de l’Eglise devait s’étendre à tout ceux qui étaient dans le besoin, sans tenir compte de leur credo religieux ». Amené, en raison de rôle d’Evêque dans la Capitale de l’empire d’Orient, « à servir de médiateur dans les relations délicates entre l’Eglise et la Cour impériale » et « à négocier une série de questions ecclésiales qui impliquaient d’autres Evêques et d’autres Sièges », il fut l’objet d’intrigues menées contre lui par de puissant opposants, et, par deux fois, il fut condamné à l’exil. Il mourut le 14 septembre, il y a 1600 ans, à Comane, dans le Pont, au cours de son voyage de retour de son deuxième exil.
Le Pape Benoît XVI parla ensuite du ministère de Jean et souligna : « son témoignage courageux pour la défense de la foi ecclésiale…, son dévouement généreux pour le ministère pastoral…, son effort extraordinaire pour promouvoir la réconciliation et la pleine communion entre les chrétiens d’Orient et d’Occident ». Jean parla avec passion de l’unité de l’Eglise répandue dans le monde, en insistant sur le fait qu’elle était « fondée sur le Christ, le Verbe Divin qui, par son Incarnation, s’est uni à l’Eglise comme la tête avec son corps… Pour Jean Chrysostome, l’unité ecclésiale qui se réalise dans le Christ est témoignée de manière toute particulière dans l’Eucharistie ».
En développant la réflexion sur les effets de la communion sacramentelle chez les croyants, Jean « invite souvent et avec insistance les fidèles à s’approcher dignement de l’autel du Seigneur… Il répète sans se lasser que la préparation à la Sainte Communion doit inclure le repentir de ses péchés et la gratitude pour le sacrifice accompli par le Christ pour notre salut ». Il rappelle en outre aux fidèles que la communion au Corps et au Sang du Christ « les oblige à offrir leur assistance matérielle aux pauvres et aux affamés qui vivent au milieu d’eux ».
Dans la conclusion de la Lettre, le Pape Benoît XVI déclare que « le XVI° centenaire de la mort de saint Jean Chrysostome offre une occasion des plus propices pour approfondir les études à son sujet, pour en retirer ses enseignements, et pour répandre la dévotion à son égard ». Il souhaite que les Pères de l’Eglise « deviennent toujours plus un point ferme de référence pour tous les théologiens de l’Eglise. Revenir à eux veut dire remonter aux sources de l’expérience chrétienne, pour en goûter la fraîcheur et l’authenticité. (S.L.)
(Agence Fides, 9 novembre 2007)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
8 novembre 2007 – Message au Président du Conseil Pontifical de la Culture à l’occasion de la XII° Séance publique des Académies Pontificales 

VATICAN - « Promouvoir dans l’Eglise et dans le monde profane, une culture digne de l’existence humaine, fécondée par la foi, capable de proposer la beauté de la vie chrétienne, et de répondre de manière adéquate aux problèmes toujours plus nombreux du contexte culturel et religieux actuel » : Discours du Pape Benoît XVI aux membres de la XII° Séance Publique des Académies Pontificales

Rome (Agence Fides) - A l’occasion de la XII° Séance Publique des Académies Pontificales, consacrée au thème suivant : « Témoins de son Amour », l’Amour de Dieu manifesté par les martyrs et par les œuvres de l’Eglise, le Pape Benoît XVI a envoyé un Message au Président du Conseil Pontifical pour la Culture, Mgr Gianfranco Ravasi, en lui adressant « un salut tout spécial ainsi que le vœu d’un ministère fécond, destiné à promouvoir et à développer le dialogue de l’Eglise avec les cultures de notre temps ».
Après avoir remercié le « Cardinal Paul Poupard pour le service précieux et généreux offert à l’Eglise pendant les vingt-cinq années de travail comme Président du Conseil Pontifical de la Culture, ainsi que pour l’élan donné à ces mêmes Académies Pontificales, dont il a assuré le renouveau des instituions et encouragé l’activité, au service de toute l’Eglise », le Pape a déclaré : « La célébration de cette Séance publique renouvelle d’année en année une occasion spécifique de rencontre et de collaboration entre les Académies Pontificales, réunies dans leur Conseil de Coordination, pour harmoniser les différentes initiatives, toutes orientées vers un objectif précieux : promouvoir dans l’Eglise et dans le monde profane, une culture digne de l’existence humaine, fécondée par la foi, capable de proposer la beauté de la vie chrétienne et de réponde de manière adéquate aux problèmes toujours plus nombreux du contexte culturel et religieux actuel ». « Il est plus que jamais nécessaire de proposer à nouveau l’exemple des Martyrs chrétiens, ceux de l’antiquité, et ceux de nos jours, dans la vie et dans le témoignage desquels, offerte jusqu’à l’effusion du sang, se manifeste de manière suprême l’amour de Dieu », a déclaré le Saint-Père qui y a ajouté « une mention spéciale pour toutes les œuvres de charité qui ont fleuri au cours de siècles grâce à l’œuvre de fidèles généreux ».
L’intervention du professeur Madame Letizia Ermini Pani, Présidente de l’Académie Pontificale d’Archéologie Sacrée, dont le thème était « Moyens et lieux de la charité et de l’assistance chrétienne depuis les origines jusqu’à Adrien I° », a permis de montrer l’esprit de charité existant dans le peuple romain. « L’hospitalité, donc, pour les pèlerins, c’est-à-dire pour pèlerins, selon la signification de l’époque, qui étaient loin de leur propre patrie et qui avaient donc besoin d’accueil et d’assistance ».
Le Professeur Bisconti, Président de l’Académie Pontificale des « Virtuosi al Pantheon », a pris la parole sur le thème « Les martyrs dans la perspective de la charité chrétienne : histoire, monuments, culte, manifestations iconographiques ». Il suggère ainsi de « réfléchir sur le concept, plus large, mais non moins intéressant, de la charité considérée dans l’interaction avec l’idée, plus fondamentale, depuis le christianisme de la première heure, de la solidarité ». « La conception bipolaire qui relie la charité et la solidarité, trouve sa manifestation la plus concrète dans la genèse des premiers cimetières exclusifs et communautaires chrétiens ». (A.P.)
(Agence Fides, 8 novembre 2007)

Le Message du Saint-Père se trouve sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
9 novembre 2007 – Audience à la Fédération Universitaire Catholique (F.U.C.I.)
VATICAN - « La FUCI a contribué à la formation de générations entières de chrétiens exemplaires, qui ont su traduire l’Evangile dans leur vie et avec leur vie, en s’engageant au plan culturel, civil, social et ecclésial », rappelle le Pape Benoît XVI

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a reçu en audience, le 9 novembre, une délégation de la Fédération Universitaire Catholique Italienne (FUCI), à l’occasion du 110° anniversaire de la fondation de l’Association. Dans son discours, le Saint-Père a regardé surtout le chemin parcouru : « Comment ne pas reconnaître que la FUCI a contribué à la formation de générations entières de chrétiens qui ont su traduire l’Evangile dans leur vie et avec leur vie, en s’engageant au plan culturel, civil, social et ecclésial ? ». Le Saint-Père a cité ensuite les Bienheureux Piergiorgio Frassati et Alberto Martelli ; Aldo Moro et Vittotio Bachelet, tous deux assassinés avec barbarie ; Paul VI, qui fut Assistant ecclésiastique central de la FUCI durant les années difficiles du fascisme, et aussi Emilio Guano et Mgr Franco Costa.
Les dix dernières années de la Fédération ont été marquées par l’engagement résolu de la FUCI à retrouver sa propre dimension universitaire. « C’est précisément dans ce domaine, a précisé le Saint-Père, que la FUCI peut exprimer pleinement aujourd’hui encore son charisme ancien et toujours actuel : le témoignage convaincu de ‘l’amitié possible’ entre l’intelligence et la foi, qui comporte l’effort incessant de conjuguer la maturation dans la foi avec la croissance dans l’étude et dans l’acquisition du savoir scientifique… Pourquoi considérer que celui qui a la foi doit renoncer à la recherche libre de la vérité, et que celui qui cherche librement la vérité doit renoncer à la foi ? Il est possible, en revanche, précisément pendant les études universitaires, et grâce à elles, de réaliser une maturation authentique, humaine, scientifique et spirituelle.
Puis le Saint-Père a montré que l’étude était aussi « une occasion providentielle pour avancer dans le chemin de la foi, parce que l’intelligence, bien cultivée, ouvre le cœur de l’homme à l’écoute de la voix de Dieu, en montrant l’importance du discernement et de l’humilité… Aujourd’hui comme dans le passé, celui qui veut être disciple du Christ, est appelé à aller à contre courant, à ne pas se laisser attirer par les appels intéressés et persuasifs qui proviennent de différentes chaires où l’on propage activement des attitudes marquées par l’arrogance et la violence, par l’abus de pouvoir et par la conquête du succès à tout prix. On enregistre dans la société actuelle une course souvent effrénée de paraître, et d’avoir, aux dépens de l’être, et l’Eglise, maîtresse en humanité, ne se lasse pas d’exhorter spécialement les générations nouvelles, auxquelles vous appartenez, à rester vigilantes et à ne pas craindre de choisir des voies ‘alternatives’ que seul le Christ sait indiquer.
En conclusion, le Saint-Père a demandé aux jeunes de s’engager dans l’étude, en cultivant le sens de la responsabilité et de l’intérêt pour le bien commun : « Que les années de l’Université soient pour cela l’entraînement à un témoignage évangélique convaincu et courageux. Et, pour réaliser votre mission, cherchez à cultiver une amitié intime avec le Divin Maître, en vous mettant à l’école de Marie, Siège de la Sagesse » (S.L.)
(Agence Fides, 12 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
10 novembre 2007 – Audience aux Confraternités des Diocèses d’Italie 

VATICAN - Audience du Pape Benoît XVI aux Confraternités des diocèses d’Italie : « L’Eglise en Italie a besoin aussi de vous pour faire parvenir l’annonce de l’Evangile de la charité à tous, en parcourant des voies anciennes et nouvelles »

Rome (Agence Fides) - Depuis les origines, les Confraternités « se sont distinguées par leurs formes typiques de piété populaire, auxquelles s’ajoutaient de nombreuses initiatives charitables en faveur des pauvres, de malades, de ceux qui souffrent, en engageant dans cette entreprise d’aide généreuse en faveur des nécessiteux, de nombreux volontaires appartenant à tous les milieux sociaux », a déclaré le Pape benoît XVI, lors de l’audience sur la Place Saint-Pierre, accordés le 10 novembre aux Confraternités des diocèses d’Italie. La Saint-Père a rappelé comment les communautés commencèrent à apparaître au Moyen Age, « quand n’existaient pas encore des formes structurées d’assistance publique capables de garantir des interventions sociales et sanitaires pour les couches les plus faibles de la collectivité. Une telle situation a duré pendant les siècles suivants, nous pourrions dire, jusqu’à nos jours, alors que, même si le bien-être économique s’est accru, les poches de pauvreté n’ont toutefois pas disparu, et donc, aujourd’hui comme dans le passé, il y a encore beaucoup à faire dans le domaine de la solidarité ».
Les Confraternités, a déclaré le Saint-Père, ne sont pas « de simples organismes de secours mutuel, ou des associations philanthropiques, mais un ensemble de frères qui, voulant vivre l’Evangile avec la conscience d’être une partie vivante de l’Eglise, se proposent de mettre en pratique le commandement de l’amour, qui pousse à ouvrir son cœur aux autres, et en particulier à ceux qui se trouvent en difficulté ». Toutefois, « pour communiquer à nos frères la tendresse providentielle du Père Céleste, il est nécessaire de puiser à la source, qui est Dieu lui-même, grâce à des moments prolongés de prière, à l’écoute constante de sa Parole, et à une existence toute centrée sur le Seigneur et alimentée par les Sacrements, et tout spécialement de l’Eucharistie ».
En regardant à la situation actuelle « en cette saison de grands changements que nous traversons », le Saint-Père s’est adressé aux représentants des Confraternités, en déclarant : « L’Eglise en Italie a besoin de vous, chers amis, pour faire parvenir l’annonce de l’Evangile de la charité à tous, en parcourant des voies anciennes et nouvelles ». Puis, il les a invités « à répandre le Message du Salut dans le peuple, en travaillant sur les frontières multiples de la Nouvelle Evangélisation ! ». A la base de cette œuvre importante, il faut mettre « l’amour profond envers le Seigneur, et une obéissance docile aux Pasteurs… A ces conditions, en conservant bien fermes les conditions requises pour maintenir le caractère évangélique et ecclésial, vos Confraternités continueront à être dans la société ‘ferment’ et ‘levain’ évangélique, et à contribuer à susciter ce réveil spirituel que nous souhaitons tous ».
Puis le Saint-Père, pour terminer, a encouragé les Confraternités à multiplier les initiatives et les activités, à soigner la formation spirituelle de leurs membres et leur désir de la sainteté. « Nombre de vos confrères, a conclu le Père, se sont distingués, avec courage et avec grande foi, tout au long des siècles, comme des ouvriers sincères et généreux de l’Evangile, souvent même jusqu’au sacrifice de leur vie. Suivez leurs traces ! Aujourd’hui encore, il est plus nécessaire de cultiver un véritable élan ascétique et missionnaire pour faire face aux nombreux problèmes de l’époque moderne ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint Père se trouve en italien sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
11 novembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Que Saint Martin nous aide à comprendre que c’est seulement par un engagement commun de partage, qu’il est possible de répondre au grand problème de notre temps : celui de construire un monde de paix et de justice où chaque homme puisse vivre avec dignité ». Appel pour le Liban

Rome (Agence Fides) - Le témoignage de charité offert par Saint Martin, Evêque de Tours, dont c’était la fête liturgique, a été au centre du discours du Saint-Père avant la récitation de l’angélus, le dimanche 11 novembre. Le Saint-Père a rappelé les étapes principales de la vie de saint Martin, né en Pannonie, l’actuelle Hongrie, vers 316, de parents païens. Son père l’orienta vers la carrière militaire. Il fut baptisé à l’âge de 20 ans. Ayant quitté le service militaire, il fut ordonné diacre puis prêtre à Poitiers en France, par l’Evêque Saint Hilaire. Il choisit la vie monastique et fut à l’origine, avec plusieurs disciples, du monastère le plus ancien connu en Europe, à Ligugé. Dix ans plus tard environ, il fut élu Evêque de Tours, où il se consacra avec un grand zèle à l’évangélisation des campagnes et à la formation du clergé. « Même si on lui attribue de nombreux miracles, rappela le Saint-Père, saint Martin est bien connu aussi pour une acte de charité fraternelle. Jeune soldat encore, il rencontra sur la route un pauvre transi de froid et qui grelottait. Il prit alors son propre manteau, le tailla en deux avec son épée, et en donna la moitié à cet homme. La nuit, Jésus lui apparut en songe, souriant, revêtu de ce manteau ». 
Puis le Pape déclara à ce sujet : « Le geste charitable de saint Martin s’inscrit dans la logique même qui poussa Jésus à multiplier les pains pour les foules affamées, mais surtout, à se donner lui-même en nourriture à l’humanité dans l’Eucharistie, Signe suprême de l’Amour de Dieu, Sacramentum Caritatis. C’est la logique du partage, par laquelle s’exprime de manière authentique l’amour du prochain. Que Saint Martin nous aide à comprendre que c’est seulement par un engagement commun de partage, qu’il est possible de répondre au grand problème de notre temps : celui de construire un monde de paix et de justice, où chaque homme puisse vivre avec dignité. Cela peut se produire si prévaut un modèle mondial de solidarité authentique, en mesure d’assurer à tous les habitants de la planète, la nourriture, l’eau, les soins médicaux nécessaires, mais aussi le travail et les ressources énergétiques, tout comme les biens culturels, le savoir scientifique et technologique ». Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a demandé l’intercession de la Sainte Vierge, « pour qu’elle aide tous les chrétiens à être, comme saint Martin, des témoins généreux de l’Evangile de la charité, et des constructeurs infatigables du partage solidaire ».
Après l’Angélus, la Pape Benoît XVI a rappelé la situation délicate du Liban, en ces termes : « L’Assemblée Nationale du Liban sera prochainement appelée à élire le nouveau Chef de l’Etat. Comme le montrent les nombreuses initiatives entreprises ces jours derniers, il s’agit d’un passage crucial, dont dépend la survie même du Liban et de ses institutions. Je fais miennes les préoccupations exprimées par le Patriarche Maronite, Sa Béatitude le Cardinal Nasrallah Sfeir, et le souhait qu’il exprime, que, dans le nouveau Président, puissent se reconnaître tous les Libanais. Supplions ensemble Notre-Dame du Liban, pour qu’elle inspire à toutes les parties intéressées le détachement nécessaire de leurs intérêts personnels et une passion vraie pour le bien commun ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site en plusieurs langues
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
12 novembre 2007 – Télégramme de condoléances pour le décès du Cardinal Stephen Fumio Hamao 

VATICAN - Les condoléances du Saint-Père pour le décès du, Cardinal Stephen Fumio Hamao

Rome (Agence Fides) - Le Saint-Père, le Pape Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances pour la mort du Cardinal Stephen Fumio Hamao, Président du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, à l’Evêque de Yokohama et à la sœur du Cardinal. Le Cardinal est décédé à Tokyo le 8 novembre.
Dans le télégramme à l’Evêque de Yokohama, Mgr Rafael Masahiro Umemura, le Saint-Père présente ses condoléances attristées à l’Evêque et aux fidèles du, Diocèse, où le Cardinal Fumio Hamao a exercé son ministère d’Evêque pendant près de vingt ans. Le Saint-Père rappelle avec gratitude le témoignage donné à l’Evangile par le Cardinal Fumio Hamao, « son intérêt passionné pour les pauvres, son service généreux envers l’Eglise Universelle, comme Président du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants ». Il confie l’âme de ce « merveilleux enfant du peuple japonais » à la miséricorde de Dieu, et accorde la Bénédiction Apostolique « à tous ceux qui le pleurent, dans l’espérance de la résurrection ». A la sœur du Cardinal Fumio Hamao, Thérèse Teruko Uematsu, le Saint-Père exprime sa peine profonde et sa proximité à son égard et à sa famille tout entière, en l’assurant de ses prières pour le repos éternel du défunt, en en demandant au Seigneur Jésus de lui accorder le réconfort et la paix qui naissent de notre espérance ferme en ses promesses »
Le Cardinal Stephen Fumio Hamao était né à Tokyo, au Japon, le 9 mars 1930. Il avait étudié au Collège Urbain à Rome (1951-1958) et avait obtenu le doctorat en droit canon à l’Université Grégorienne (1962). Ordonné prêtre le 21 décembre 1957, il fut nommé Evêque Auxiliaire de Tokyo le 5 février 1970. Le 30 octobre 1979, il fut nommé Evêque de Yokohama. Pendant son ministère épiscopal à Yokohama, il a été responsable de plusieurs Commissions de la Conférence Episcopale du Japon. Il a été aussi Vice-président de la Conférence Episcopale du Japon (1992-1995), et Président de 1995 à 1998. Dans le même temps, il eut différentes charges dans le cadre du Conseil Pontifical de Justice et Paix. Le 15 juin 1998, le Pape Jean Paul II le nomma Président du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, en lui donnant le titre d’Archevêque, charge qu’il a conservée jusqu’au 11 mars 2006. Il fut créé Cardinal par Jean Paul II au Consistoire du 21 octobre 2003. Il était membre de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, et des Causes des Saints, des Conseils Pontificaux Justice et Paix et Cor Unum, du Comité pour les Congrès Eucharistiques Internationaux. (S.L.)

(Agence Fides, 12 novembre 2007)

12 novembre 2007 – Présentation des Lettres de créance du nouvel Ambassadeur d’Indonésie près le Saint-Siège 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au nouvel Ambassadeur d’Indonésie: « Le dialogue, le respect pour les convictions des autres, et la collaboration au service de la paix, sont les instruments les plus sûrs pour garantir la concorde sociale »

Rome (Agence Fides) - « L’Indonésie, en tant que Pays multi-religieux avec la présence musulmane la plus vaste dans le monde, exerce un rôle important et positif dans la promotion de la coopération interreligieuse, à l’intérieur de ses frontières tout autant qu’au sein de la communauté internationale » : c’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI dans son discours au nouvel Ambassadeur d’Indonésie près le Saint-Siège, reçu en audience le 12 novembre pour la présentation de ses Lettres de Créances. « Le dialogue, le respect pour les convictions des autres, et la collaboration au service de la paix, sont les instruments les plus sûrs pour garantir la concorde sociale. Ce sont là les buts les plus nobles qui puissent unir les hommes et les femmes de bonne volonté, et en particulier, tous ceux qui adorent le Dieu Unique, Créateur et Seigneur charitable de la famille humaine tout entière. A ce sujet, un développement prometteur vient des exigences croissantes de coopération entre chrétiens et musulmans en Indonésie, destinées, en particulier, à la prévention des conflits ethniques et religieux dans les régions les plus problématiques ».
Le Saint-Père a fait remarquer que, en Indonésie, les catholiques, tout en étant une petite minorité « grâce à leur réseau d’institutions éducatives et sanitaires cherchaient à offrir un service important à leurs frères et à leur sœurs, indépendamment de leur religion, et d’introduire les valeurs éthiques indispensables à un progrès civil authentique et à une coexistence pacifique ». La constitution de l’Indonésie reconnaît le droit au libre exercice de la religion, en accordant aux chrétiens une égalité absolue avec les autres citoyens ; toutefois « la protection de ce droit humain fondamental requiert une vigilance constante de la part de tous ».
Le Pape Benoît XVI a fait remarquer aussi que l’Indonésie avait eu récemment accès à « l’International Covenant on Civil and Political Rights », et a émis à ce sujet le vœu suivant : « cela contribuera à consolider ultérieurement à consolider la liberté et la légitime autonomie de tous les individus et de leurs institutions. Etant à présent membre non permanent du Conseil de Sécurité des Nations-Unies, l’Indonésie pourra apporter sa contribution « à la solution des conflits mondiaux et à la promotion d’une paix fondée sur la solidarité internationale et sur la sollicitude en faveur du développement intégral des individus et des peuples ».
Le Saint-Père a insisté aussi sur l’engagement de l’Indonésie en faveur du progrès de la démocratie et de l’harmonie sociale « consacrées » dans la Constitution, et exprimées de manière éloquentes par la philosophie nationale de la « Pancasila » ; il a insisté aussi sur le phénomène dramatique du terrorisme international, en appréciant la position du gouvernement indonésien qui condamnait « la violence terroriste, quel que soit le prétexte qu’il invoque, comme un crime qui, à cause de son mépris de la vie et de la liberté humaines, mine le fondement même de la société ». Puis le Pape Benoît XVI a rappelé : « Ceci est particulièrement vrai quand on invoque le nom de Dieu, comme justification pour de tels actes. L’Eglise, à tous les niveaux, dans la fidélité à l’enseignement de son Maître, condamne sans aucune équivoque la manipulation de la religion à des fins politiques, en demandant l’application du droit international humanitaire dans toutes les formes de la lutte contre le terrorisme » (S.L.)
(Agence Fides, 13 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
14 novembre 2007 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI poursuit sa catéchèse sur Saint Jérôme : « Il a mis au centre de son activité la Parole de Dieu, qui indique à l’homme les sentiers de la vie, et lui révèle les secrets de la sainteté ». Après l’audience, la prière du Saint-Père devant les reliques de Sainte Thérèse de Lisieux

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a poursuivi, lors de l’audience de ce mercredi 14 novembre sa présentation de la figure de Saint Jérôme, qui consacra sa vie à l’étude de la Bible, à tel point que le Pape Benoît XV l’a présenté comme « un docteur éminent de l’interprétation de la Sainte Écriture ». Saint Jérôme « soulignait la joie et l’importance de se familiariser avec les textes bibliques », en considérant que cela était nécessaire pour le croyant ; et cette conviction l’amenait à déclarer : « l’ignorance des Écritures, c’est l’ignorance du Christ ». Il fut vraiment « amoureux » de la Parole de Dieu : Il disait de la Bible : « L’Écriture stimule et oriente la vie chrétienne de chacun dans toutes les situations et pour chaque personne ». Pour pénétrer toujours plus profondément la Parole de Dieu, il est nécessaire toutefois d’avoir « une application constante et progressive. Seul un profond esprit de prière et l’aide du Saint-Esprit peuvent nous introduire à la compréhension de la Bible ».
Un amour passionné pour les Ecritures marqua ainsi toute la vie de Saint Jérôme, un amour qu’il chercha toujours à susciter chez les fidèles… Pour Jérôme, un critère fondamental de méthode dans l’interprétation des Ecritures, était la syntonie avec le Magistère de l’Eglise. Nous ne pouvons jamais lire tout seuls l’Ecriture. Nous trouvons trop de portes fermées, et nous glissons facilement dans l’erreur. La Bible a été écrite par le Peuple de Dieu et pour le Peuple de Dieu, sous l’inspiration du Saint-Esprit. C’est seulement dans cette communion avec le Peuple de Dieu que nous pouvons réellement entrer avec le ‘nous’ dans le noyau de la vérité que Dieu lui-même veut nous dire. Pour lui, une interprétation authentique de la Bible devait être toujours en concordance harmonique avec la foi de l’Eglise Catholique ».
L’enseignement de Jérôme ne néglige pas toutefois l’aspect éthique : « Au contraire, il rappelle souvent le devoir d’accorder sa vie avec la Parole divine, et c’est seulement en la vivant que nous trouvons aussi la capacité de la comprendre. Cette cohérence est indispensable pour chaque chrétien, et particulièrement pour le prédicateur, afin que ses actions, si elles étaient discordantes par rapport à ses discours, ne le mettent pas dans l’embarras… L’Evangile doit se traduire en attitude de charité authentique, parce que, dans chaque être humain, est présente la Personne même du Christ ».
La Pape a déclaré ensuite, à propos de l’enseignement ascétique de Jérôme : « Il nous a laissé aussi un enseignement riche et divers sur l’ascétisme chrétien… Dans la voie ascétique, peut entrer aussi la pratique des pèlerinages. En particulier, Jérôme a donné un élan aux pèlerinages en Terre Sainte, où les pèlerins étaient accueillis et logés dans les bâtiments construits à côté du monastère de Bethléem, grâce à la générosité de la noble Dame Paola, fille spirituelle de Jérôme. L’apport donné par Jérôme en matière de pédagogie chrétienne est important lui aussi : « Parmi les principales intuitions de Jérôme comme pédagogue, on doit souligner l’importance attribuée à une éducation saine et intégrale depuis la toute première enfance, la responsabilité particulière reconnue aux parents, l’urgence d’une formation morale et religieuse sérieuse, l’exigence de l’étude pour une formation humaine plus complète. En outre, un aspect assez inattendu dans les temps anciens, mais considéré comme vital par notre auteur, est la promotion de la femme, à laquelle il reconnaît le droit à avoir une formation complète : humaine, scolastique, religieuse, professionnelle ».
Au terme de sa catéchèse, le Saint-Père a rappelé à nouveau la contribution efficace de Jérôme « pour la sauvegarde des éléments positifs et valables des anciennes cultures hébraïque, grecque et romaine dans la civilisation chrétienne naissante. Jérôme a reconnu et assimilé les valeurs artistiques, la richesse des sentiments, et l’harmonie des images présentes chez les classiques, qui éduquent le cœur et la fantaisie à avoir de nobles sentiments ».
Après la catéchèse, le Saint-Père s’est adressé aux pèlerins de langue française, venus pour accompagner les reliques de Sainte Thérèse de Lisieux. Il leur a déclaré : « …Nous nous souvenons qu’il y a cent vingt ans, la petite Thérèse est venue rencontrer le Pape Léon XIII, pour lui demander la permission d’entrer au Carmel malgré son jeune âge. Il y a quatre-vingt ans, le Pape Pie XI la proclamait Patronne des Missions et, en 1997, le Pape Jean-Paul II la déclarait Docteur de l’Église. Après cette audience, j’aurai la joie de prier devant ses reliques, comme de nombreux fidèles peuvent le faire pendant toute la semaine dans différentes églises de Rome. Sainte Thérèse aurait voulu apprendre les langues bibliques pour mieux lire l’Écriture. À sa suite et à l’exemple de saint Jérôme, puissiez-vous prendre du temps pour lire la Bible de manière régulière. En devenant familiers de la Parole de Dieu, vous y rencontrerez le Christ pour demeurer en intimité avec lui ». (S.L.)
(Agence Fides, 15 novembre 2007)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
16 novembre 2007 – Audience aux membres de la Rencontre des Supérieurs Généraux des Sociétés Missionnaires de vie apostolique 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Sociétés de Vie Apostolique qui dépendent de Propaganda Fide : « La Mission ‘ad gentes’ en est seulement à ses débuts, et le Seigneur nous invite tous à nous engager généreusement à son service »

Rome (Agence Fides) - Le Pape Benoît XVI a reçu en audience le 16 novembre, les membres de la Rencontre des Supérieurs Généraux des Sociétés Missionnaires de Vie Apostolique ; cette Rencontre était organisée par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, et le Cardinal Ivan Dias, Préfet du Dicastère, était présent avec eux. Il y avait aussi les Supérieurs Généraux, ou leurs Délégués, de 15 sociétés Missionnaire de droit pontifical et 6 de droit diocésain. « Votre assemblée, leur a déclaré le Saint-Père, apporte un témoignage de la vitalité permanente de l’élan missionnaire dans l’Eglise, et de l’esprit de communion qui unit vos membres et leurs multiples activités au successeur de Pierre et à son ministère apostolique universel. Votre Rencontre est aussi un signe concret du rapport historique entre les différentes Sociétés Missionnaires de Vie Apostolique et la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Durant ces jours, vous avez cherché à élaborer de nouvelles méthodes pour consolider et renforcer ce rapport privilégié ».
Le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Dans les dernières décennies, un signe prometteur de renouveau de la conscience missionnaire de l’Eglise, a été le désir croissant de nombreux laïcs, hommes et femmes, mariés ou célibataires, de coopérer généreusement à la ‘Missio ad Gentes’. Comme l’a souligné le Concile, l’œuvre d’évangélisation est une tâche fondamentale du Peuple de Dieu tout entier… Même si les Sociétés Missionnaires ont eu une longue histoire de collaboration étroite avec les laïcs, d’autres ont développé seulement récemment des formes d’association laïque dans leur propre apostolat ». Devant l’étendue et l’importance de la contribution apportée par ces associés à l’œuvre des différentes Sociétés, les formes de leur coopération devraient être gouvernées « par des statuts spécifiques et par des directives claires, dans le respect de l’identité canonique propre de chaque Institut ».
Puis le Saint-Père a exprimé sa gratitude aux membres qui ont participé à la Rencontre et à tous les membres des différents Sociétés de Vie apostolique, pour leur engagement : « Aujourd’hui, comme dans le passé, les missionnaires continuent à laisser leur propre famille et leur propre maison, souvent au prix de grands sacrifices, dans le seul but de proclamer la Bonne Nouvelle du Christ et de Le servir auprès de leurs frères et sœurs. Beaucoup, à notre époque aussi, ont confirmé de manière héroïque leur prédication en versant leur propre sang, et ont contribué à l’implantation de l’Eglise dans des terres lointaines ». Même si, de nos jours, différentes circonstances ont amené à une diminution du nombre des jeunes attirés par les Sociétés Missionnaires, et ainsi à un déclin de l’influence missionnaire, comme l’a déclaré à plusieurs reprises le Pape Jean Paul II, « la Mission ‘ad gentes’ en est seulement à ses débuts et le Seigneur nous invite tous à nous engager généreusement à son service » ; le Saint-Père a invité les membres à suivre fidèlement les traces des fondateurs, et à raviver les charismes et le zèle apostolique qu’ils ont hérité d’eux, « confiants dans le fait que le Christ continuera à travailler avec vous et confirmer votre prédication par des signes de sa présence et de sa force ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
17 novembre 2007 – Audience aux participants de la XXII° Connférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents Sanitaires 

VATICAN - « Face à la souffrance et à la maladie, les croyants sont invités à ne pas perdre la sérénité, parce rien, pas même la mort, ne peut nous séparer de l’Amour du Christ » : discours du Pape Benoît XVI à la Conférence Internationale sur la Pastorale des Soins aux Personnes Agées

Rome (Agence Fides) - « S’il est vrai que la vie humaine, dans chacune de ses phases, est digne du plus grand respect, sous certains aspects, elle l’est plus encore quand elle est marquée par la vieillesse et par la maladie. La vieillesse est l’étape ultime de notre pèlerinage terrestre qui a des phases distinctes, chacune avec ses propres lumières et ses propres ombres ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux membres de la XXII° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents de Santé sur le thème suivant : « la pastorale dans le soin des malades âgés » ; le Saint-Père les a reçus en audience le 17 novembre aux matin.
Rappelant la grande importance du thème choisi pour la pastorale de la santé, étant donné que, « en raison de l’augmentation de l’âge moyen, il concerne une population toujours plus nombreuses, porteuse de nombreux problèmes, mais en même temps, de ressources incontestables humaines et spirituelles », le Saint-Père a déclaré à propos de l’attitude actuelle de la société : « La mentalité actuelle qui mise sur l’efficacité, tend souvent à marginaliser nos frères et sœurs qui sont malades, comme s’ils étaient un ‘poids’ et un ‘problème’ pour la société. Ceux qui ont le sens de la dignité humaine savent qu’il faut, bien au contraire, les respecter et les aider, quand ils affrontent des difficultés sérieuses liées à leur état ».
Le Saint-Père a souligné ensuite que, à côté des soins cliniques indispensables, il fallait faire preuve « d’une capacité concrète d’aimer, parce que les malades ont besoin de compréhension, de réconfort et d’encouragements constants, et d’un accompagnement continu. Les personnes âgées, en particulier, doivent être aidées à parcourir de manière consciente et humaine le dernier parcours de leur existence terrestre, pour se préparer avec sérénité à la mort que nous qui sommes chrétiens, nous le savons bien, est le passage vers l’accolade du Père Céleste rempli de tendresse et de miséricorde ». Dans cet accompagnement, les familles ont un rôle de particulière importance, appelées qu’elles sont à faire en sorte que « les personnes âgées malades puissent passer la dernière période de leur vie chez eux, et se préparer à la mort dans un climat de chaleur familiale ». Même dans le cas d’hospitalisation dans des structures sanitaires, « il est important que le lien du malade avec ceux qui lui sont chers et avec son propre milieu ne disparaisse pas. Dans les moments les plus difficiles, que le malade, soutenu par les soins pastoraux, soit encouragé à trouver la force pour affronter dans la prière cette dure épreuve qui le touche, et avec le réconfort des Sacrements. Qu’il soit entouré de frères dans la foi, prêts à l’écouter et à partager ses sentiments »
« Le témoignage de foi et de courage » exemplaire, vécu durant la maladie du Pape Jean Paul II a été rappelée part le Pape Benoît XVI qui a rappelé, contre la tentation facile de l’euthanasie : « La vie de l’homme est un don de Dieu, que nous sommes tous appelés à soigner sans cesse. Ce devoir concerne aussi les opérateurs sanitaires, dont la mission spécifique est de se faire ‘ministres de la vie’ dans toutes ses phases, et particulièrement dans celles qui sont marquées par la fragilité conséquence de la maladie. Il faut un engagement général pour que la vie humaine soit respectée non seulement dans les hôpitaux catholiques, mais dans chaque maison de soins ». Enfin, le Saint-Père a conclu en déclarant : Pour les chrétiens, c’est la foi dans le Christ qui éclaire la maladie et la condition de la personne âgée, de même que tout événement et phase de l’existence » ; puis il a invité les fidèles à travailler sans cesse pour répandre « l'Evangile de la Vie ». (S.L..)
(Agence Fides, 19 novembre 2007

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
18 novembre 2007 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: « Recueillons l’invitation du Christ à affronter les événements quotidiens, en s’en remettant avec confiance à son amour providentiel…, même quand l’avenir peut nous apparaître avec des aspects sombres »

Rome (Agence Fides) - « Depuis le début, l’Eglise vit dans l’attente priante du retour de son Seigneur, en scrutant les signes des temps, et en mettant en garde les fidèles contre des messianismes qui se répètent, et qui, à chaque fois, annoncent comme imminente la fin du monde. En réalité, l’histoire doit suivre son cours, qui comporte aussi des drames humains et des calamités naturelles. En elle se développe un dessein de salut auquel le Christ a déjà donné sa réalisation dans son Incarnation, sa Mort et sa Résurrection. Ce mystère, l’Eglise continue à l’annoncer et à le rendre présent par la prédication, par la célébration des Sacrements et le témoignage de la charité ». C’est en ces termes que le Saint-Père a commencé son discours avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 18 novembre. « Recueillons l’invitation du Christ à affronter les événements quotidiens, en s’en remettant avec confiance à son amour providentiel. Ne craignons pas pour l’avenir même quand il peut nous apparaître avec des aspects sombres, parce que le Dieu de Jésus-Christ, qui a pris en charge l’histoire pour l’ouvrir à son accomplissement transcendant, en est l’Alpha et l’Oméga, le principe et la fin. Il nous assure que, dans chaque petit acte d’amour, pourvu qu’il soit authentique, il y a tout le sens de l’univers, et que, ceux qui n’hésitent pas à perdre leur propre vie pour Lui, la retrouvent en plénitude ».
Le Saint-Père a parlé ensuite des personnes consacrées, « qui ont mis sans réserves leur vie au service du Royaume de Dieu », et en particulier les celles qui sont appelées à la contemplation dans les monastères de clôture, auxquelles l’Eglise consacre une journée spéciale le 21 novembre, fête de la Présentation de la Sainte Vierge au Temple. Nous devons beaucoup à ces personnes qui vivent de ce que la Providence leur procure grâce à la générosité des fidèles ». Puis il reprit ce qu’il avait déclaré dernièrement à Heiligenkreuz sur la valeur du monastère qui « come oasis spirituel, indique au monde d’aujourd’hui la chose la plus importante, et même finalement, l’unique chose décisive : il existe une raison ultime pour laquelle il vaut la peine de vivre, c’est-à-dire Dieu et son Amour impénétrable »
Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a lancé un appel à la solidarité pour le Bangladesh : « Ces jours derniers, un terrible cyclone a touché le sud du Bangladesh, en causant de très nombreuses victimes et des situations désastreuses. En renouvelant l’expression de mes profondes condoléances aux familles et à la nation tout entière, qui m’est si chère, je fais appel à la solidarité internationale, qui s’est employée à faire face aux besoins immédiats. J’encourage à faite tous les efforts possibles pour secourir ces frères si durement éprouvés ».
Le Saint-Père a exprimé en outre ses encouragements pour le succès de la 8°Assemblée des Etats qui ont souscrit la Convention sur l’interdiction d’utilisation, de stockage, de production, et de transfert des mines anti-personnel, et sur leur destruction, en souhaitant que ces engins, « qui continuent à semer des victimes, parmi lesquelles de nombreux enfants, soient complètement bannies ». Le Saint-Père a parlé ensuite de la Béatification du Serviteur de Dieu, Antonio Rosmini, « grande figure de prêtre et homme de culture illustre… : que son exemple aide l’Eglise, et spécialement les communautés ecclésiales italiennes, à croître dans la conscience que la lumière de la raison humaine et celle de la Grâce, quand elles marchent ensemble, deviennent une source de bénédiction pour la personne humaine et pour la société ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
19 novembre 2007 – Audience aux Evêques du Kénya en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Kénya en visite « ad limina » : « quand vous conduisez votre peuple à cette unité pour laquelle le Christ a prié, faites-le avec un amour ardent et une autorité ferme, infatigables dans la longanimité et dans la doctrine »

Rome (Agence Fides) - « Chaque Evêque a la responsabilité particulière de créer l’unité de son propre troupeau, en se souvenant de la prière du Seigneur », a rappelé la Pape Benoît XVI aux Evêques du Kénya reçus en audience le 19 novembre, à l’occasion de leur visite « ad limina ». Le Saint-Père a déclaré : « L’Eglise est Une dans le monde entier, dans le même temps, elle a comme caractéristique une riche diversité de traditions et d’expressions culturelles ». Toutefois, « le Christ lui-même est la source et la garantie de notre unité ». Puis le Saint-Père a remercié les Evêques parce qu’ils prêchent l’amour du Christ et invitent le peuple à la tolérance, au respect et à l’amour de leurs frères de leurs sœurs et de toutes les personnes. « Ce sont les Evêques qui, en tant que Ministres et signes de communion dans le Christ, son appelés en premier à rendre manifeste l’unité de son Eglise… Je vous invite à poursuivre votre coopération fraternelle dans l’esprit de la communauté des disciples du Christ, unis par votre amour et par l’Evangile que vous proclamez. Même si chacun de vous doit apporter une contribution individuelle à la voix collégiale commune de l’Eglise dans votre Pays, il est important d’assurer que cette variété de perspectives serve toujours à enrichir l’unité du Corps du Christ ».
A propos du rapport avec les prêtres, le Saint-Père a invité les Evêques à s’employer sans cesse « à créer un sens de communauté chez nos prêtres, unis dans l’Amour du Christ et dans leur ministère sacramentel. Les difficultés qui peuvent les amener à « se sentir isolés ou seuls et écrasés par leurs propres responsabilités pastorales » doivent être surmontées avec la proximité et l’encouragement de l’Evêque, fortement enracinés dans la prière, « parce que, seuls ceux qui sont nourris sont en mesure de nourrir les autres à leur tour ». Puis le Pape a invité les prêtres à s’abreuver en abondance « aux sources de la Sainte Ecriture et à la célébration quotidienne et respectueuse de la Très Sainte Eucharistie » en se consacrant en outre à la prière de la Liturgie des Heures. « De cette manière, la force de la prière, la présence de Jésus-Christ, renouvelle leur sacerdoce et se répand dans le monde. Aidez vos prêtres à être plus solidaires entre eux, avec leur propre peuple et avec vous, car ils sont vos collaborateurs consacrés ! ».
Le Saint-Père a parlé aussi du Mariage et de la Vie de la Famille « que les gens de l’Afrique apprécient de manière particulière », même si, à ce sujet, circulent souvent des notions confuses, liées à tous les maux qui affligent la société africaine. Pour cela, le Saint-Père a invité les Evêques à « aider les parents à enseigner à leur enfants comment vivre le mariage de manière chrétienne, conçu comme une union indissoluble entre un homme et une femme, essentiellement égaux dans leur humanité et ouverts à la génération d’une nouvelle vie ». Le Pape a dénoncé ensuite le fait que la culture laïque globalisée exerçait « une influence toujours plus grande sur les communautés locales, comme conséquences de campagnes lancées par des agences qui encouragent et prônent l’avortement, l’interruption de la grossesse… Cette destruction directe d’une vie humaine innocente ne peut être justifiée en aucun cas, même si les circonstances qui amènent à un pas aussi grave sont très difficiles… Le droit à la vie, a-t-il dit encore aux Evêques…de tout être humain, né ou à naître, est absolu et vaut pour toutes les personnes sans aucune exception ». Le Saint-Père a rappelé ceci : « La communauté catholique doit apporter son soutien à ces femmes qui rencontrent des difficultés pour accepter un enfant, surtout quand elles sont isolées de leur propre famille et de leurs amis. De même, la communauté devrait être ouverte à l’accueil de tout ceux qui se repentent d’avoir participé au péché grave de l’avortement, et devrait les amener avec une charité pastorale, à accepter la grâce du pardon, la nécessité de la pénitence, et la joie de pouvoir entrer une fois encore dans la vie nouvelle du Christ ».
A la fin de son discours, le Pape a cité « la contribution précieuse » donnée par l’Eglise du Kénya, grâce à ses institutions pédagogiques, dans la transmission aux jeunes « de principes éthiques sains, et en les rendant disponibles à l’engagement en vue d’un dialogue pacifique et respectueux avec les membres d’autres groupes sociaux ou religieux ». Puis il a invité les Evêques à promouvoir et développer la qualité catholique des écoles, des universités et des séminaires. « La société bénéficie grandement de catholiques instruits qui connaissent et mettent en pratique la doctrine sociale de l’Eglise ». Le Saint-Père a insisté en particulier sur la nécessité d’avoir, aujourd’hui des « professionnels » bien formés et des personnes intègres dans le domaine de la médecine, dont les progrès technologiques continuent à soulever de sérieuses questions morales. De même, le dialogue œcuménique et interreligieux présente des problèmes importants que l’on ne peut aborder de manière adéquate qu’avec une saine catéchèse fondée sur les principes de la doctrine catholique »… Que la lumière de la vérité, a déclaré le Pape en terminant, puisse resplendir de manière toujours plus lumineuse sur la terre et sur le peuple du Kénya… Mes chers Frères Evêques, quand vous conduisez votre peuple à cette unité pour laquelle le Christ a prié, faites-le avec un amour ardent et une autorité ferme, infatigables dans la longanimité et dans la doctrine ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 novembre 2007)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en anglais sur notre
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
21 novembre 2007 – Audience générale
VATICAN - D’après Aphraate le Sage, « la prière se réalise quand le Christ habite dans le cœur du chrétien, et l’invite à un engagement cohérent de charité envers le prochain » : Catéchèse du Saint-Père lors de l’audience générale hebdomadaire. Appel en faveur de la Somalie

Rome (Agence Fides) - La grande figure d’Aphraate le Sage « un des personnages les plus importants, et en même temps les plus énigmatiques du christianisme syriaque du IV° siècle » a été présentée par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 21 novembre. « Dans notre excursion dans le monde des Pères de l’Eglise, je voudrais vous guider dans une partie peu connue de cet univers de la foi, c’est-à-dire dans les territoires où ont fleuri les Eglises de lange sémitique, non encore influencées par la pensée grecque. Ces Eglises, tout au long du IV° siècle, se développent dans le proche Orient, de la Terre Sainte au Liban et à la Mésopotamie… Ce sont des Eglises où l’ascétisme sous différentes formes érémitiques (ermites dans le désert, dans les cavernes, reclus, stylites), et le monachisme, sous des formes de vie communautaire, exercent un rôle d’une importance vitale dans le développement de la pensée théologique et spirituelle ».
Un des principaux représentants du christianisme syriaque de ces temps, est Aphraate, originaire de la région de Ninive-Mossoul, l’Irak actuel. Nous avons peu d’informations sur sa vie. Selon certaines sources, il fut responsable d’un monastère, puis fut consacré Evêque. Il écrivit 23 discours sous le nom « d’Expositions » et de « Démonstrations », où il y traite de certains thèmes de la vie chrétienne: la foi, l’amour, le jeûne, l’humilité, la prière, la vie ascétique, les relations entre judaïsme et christianisme, entre Ancien et Nouveau Testament. Il écrivit dans un style simple, avec des phrases brèves et avec des parallélismes qui s’opposent parfois. Aphraate était originaire d’une communauté ecclésiale qui se trouvait à la frontière entre le judaïsme et le christianisme, une communauté qui cherchait à rester fidèle à la tradition judéo-chrétienne, dont elle se sentait fille, et maintenait un rapport étroit avec le monde juif et avec ses Livres Saints.
« Aphraate a traité de plusieurs sujets dans ses ‘Expositions’. Fidèle à la tradition syriaque, il présente souvent le salut réalisé par le Christ comme une guérison et, ainsi, le Christ lui-même comme un médecin. Le péché, en revanche, est vu comme une blessure, que seule la pénitence peut guérir… Un autre aspect important de l’oeuvre d’Aphraate, est son enseignement sur la prière. Le chrétien prie en suivant l’enseignement de Jésus et son exemple d’Orant… Pour Aphraate, la vie chrétienne est centrée sur l’imitation du Christ, elle consiste à prendre son joug et à le suivre sur la voie de l’Evangile. Une des vertus qui convient le plus au disciple du Christ est l’humilité… En restant humble, même dans la réalité terrestre où il vit, le chrétien peut entrer en relation avec le Seigneur… La vision qu’Aphraate a de l’homme et de sa réalité corporelle est très positive : le corps humain, à l’exemple du Christ humble, est appelé à la beauté, à la joie, à la lumière… Souvent, chez Aphraate, la vie chrétienne est présentée dans une dimension ascétique et spirituelle claire : la foi en est la base, le fondement ; elle fait de l’homme un temple où Dieu lui-même habite. La foi rend donc possible une charité sincère, qui s’exprime dans l’amour envers Dieu et envers le prochain. Un autre aspect important chez Aphraate est le jeûne, qui est compris par lui dans un sens ample. Il parle du jeûne de nourriture comme d’une pratique nécessaire pour être charitable et vierge, du jeûne de la continence en vue de la sainteté, du jeûne des paroles vaines, du jeûne du sommeil pour se consacrer à la prière ».
Au terme de sa catéchèse, le Saint-Père a cité un des textes d’Aphraate sur la prière, et il a apporté le commentaire suivant : « Selon ce ‘Sage’ antique, la prière se réalise quand le Christ habite dans le cœur du chrétien, et l’invite à un engagement cohérent de charité envers le prochain… Aphraate nous invite à une prière qui devient vie chrétienne, vie réalisée, vie pénétrée de la foi, de l’ouverture à Dieu, et ainsi, de l’amour pour le prochain ».
Avant de conclure l’audience générale, le Pape Benoît XVI a lancé un appel en faveur de la Somalie : « Des nouvelles douloureuses nous parviennent à propos de la situation humanitaire précaire de le Somalie, spécialement à Mogadiscio, toujours plus affligée par l’insécurité sociale et par la pauvreté. Je suis avec anxiété l’évolution des événements, et je fais appel à tous ceux qui ont des responsabilités politiques, au plan local et international, afin qu’ils trouvent des solutions pacifiques, et que l’on apporte du soulagement à cette chère population. J’encourage de même les efforts de tous ceux qui, malgré l’insécurité et les privations, restent dans cette région pour apporter de l’aide et du soulagement aux habitants ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 novembre 2007)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
22 novembre 2007 – Audience aux membres de la 34°Session de la Conférence Générale de L’Organisation des Nations-Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO)

VATICAN - « La paix, la prospérité et le respect des droits de l’homme sont inséparables. Le moment est arrivé d’assurer, pour le bien de la paix, qu’aucun homme, qu’aucune femme et qu’aucun enfant n’ait plus jamais faim » : discours du Pape Benoît XVI à la Conférence de la FAO

Rome (Agence Fides) - « Le Saint-Siège a toujours nourri un profond intérêt pour les efforts accomplis afin de libérer la famille humaine de la famine et de malnutrition, consciente du fait que, pour résoudre ces problèmes, sont nécessaires non seulement un dévouement extraordinaire et une formation technique hautement qualifiée, mais surtout, un esprit authentique de coopération qui unisse tous les hommes et toutes les femmes de bonne volonté ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI dans son discours aux personnes participant à la 34° Conférence de la FAO, reçues en audience le 22 novembre. Le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Ce noble objectif requiert une reconnaissance stable de la dignité intrinsèque de la personne humaine dans tous les stades de la vie. Toutes les formes de discrimination et, en particulier, celles qui empêchent le développement agricole, doivent être refusées, parce qu’elles sont une violation du droit fondamental de toute personne à être ‘libre de la faim’ ».
Puis le Saint-Père a cité « un des paradoxes les plus inquiétants de notre temps : la diffusion inexorable de la pauvreté dans un monde qui vit en même temps une prospérité sans précédents », et les obstacles qui surgissent pour surmonter cette situation tragique : les conflits armés, les épidémies, les conditions atmosphériques et celles du milieu qui sont devenues hostiles, l’exode massif et forcé de personnes. « Tous ces obstacles devraient être une raison pour redoubler d’efforts afin que chaque personne reçoive son propre pain quotidien. Pour sa part, l’Eglise est convaincue du fait que la demande de solutions techniques plus efficaces dans un monde en changement et en expansion constants, requiert des programmes clairvoyants qui incarnent des valeurs durables et enracinés dans la dignité inaliénable et dans les droits de la personne humaine».
Après avoir déclaré combien il appréciait le « rôle essentiel » réalisé par la FAO pour soulager de la faim dans le monde, le Saint-Père a déclaré : « L’effort commun de la communauté internationale pour éliminer la malnutrition et pour promouvoir un développement authentique, exige nécessairement des structures limpides de gestion et de surveillance, et une estimation réaliste des ressources nécessaires pour affronter une gamme très grande de situations différentes ». Il est nécessaire en outre de pouvoir compter sur la contribution de chaque membre de la société (chaque personne, les organisations de volontariat et les organisations économiques, les gouvernements locaux et nationaux), en respectant toujours les principes éthiques et moraux. « La communauté internationale doit toujours se servir de ce trésor précieux de valeurs communes parce que le développement authentique et durable ne peut se faire que par un esprit de coopération et une volonté de partage des ressources techniques et professionnelles ».
« Aujourd’hui plus que jamais, la famille humaine a besoin de trouver des instruments et des stratégies capables de surmonter les conflits causés par des différences sociales, des rivalités ethniques, et par la grande disparité entre les niveaux de développement économique. L’humanité a soif de paix authentique et durable, d’une paix qui ne peut se faire que si les individus, les groupes à tous les niveaux, et les responsables de gouvernement, cultivent des habitudes de prendre des décisions responsables et enracinées profondément dans les principes fondamentaux de justice ». Il est ainsi nécessaire aujourd’hui de former « d’authentiques artisans de paix », étant donné qu’une justice authentique a son fondement dans la destination universelle des biens de la création ».
En terminant son discours, le Saint a fait un rappel : « Le progrès technique, pour important qu’il soit, n’est pas tout », mais « il doit être placé dans le contexte plus ample du bien intégral de la personne humaine », et « doit toujours tirer sa nourriture dans le patrimoine commun des valeurs qui peuvent inspirer des initiatives concrètes destinées à une distribution plus équitable des biens spirituels et matériels ». L’activité de la FAO « montre clairement le rapport entre la diffusion de la pauvreté et la négation des droits fondamentaux de l’homme ». Puis, le Saint-Père a conclu en ces termes : « La paix, la prospérité et le respect des droits de l’homme sont inséparables. Le moment est arrivé d’assurer, pour le bien de la paix, qu’aucun homme, qu’aucune femme et qu’aucun enfant n’ait plus jamais faim ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 novembre 2007).

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
23 novembre 2007 – Rencontre de prière et de réflexion du Saint-Père avec les membres du Collège des Cardinaux à l’occasion du Consistoire 

VATICAN - La rencontre du Saint-Père, le Pape Benoît XVI avec le Collège des Cardinaux, à l’occasion du Consistoire : le dialogue oecuménique à la lumière de la prière et du mandat du Seigneur : « Ut unum sint »

Rome (Agence Fides) - Le Consistoire Ordinaire Public a été précédé par une rencontre de prière et de réflexion du Collège des Cardinaux avec le Saint-Père, le vendredi 23 novembre dans la nouvelle Salle du Synode des Evêques (cf. Agence Fides 23 novembre 2007).
La Salle de Presse du Saint-Père fait savoir que la rencontre s’est ouverte par la récitation de l’Heure de Tierce. Après la salut du Cardinal Sodano, Doyen du Sacré Collège, le Saint-Père a pris la parole et a introduit brièvement le thème qu’il avait choisi pour cette journée, le dialogue oecuménique à la lumière de la prière et du mandat du Seigneur ; Ut unum sint ». Le Pape a adressé également un salut particulier au Cardinal Doyen à l’occasion de son 80° anniversaire, en le remerciant pour son fidèle service.
Dans son intervention faite en introduction, le Cardinal Walter Kasper, Président du Conseil Pontifical pour l’Union des Chrétiens, a tracé à grandes lignes le cadre actuel du dialogue et des rapports œcuméniques, en distinguant trois domaines principaux : 1. Les rapports avec les antiques Eglises Orientales et les Eglises Orthodoxes. 2. Les rapports avec les communautés ecclésiales nées de la Réforme du XVI° siècle. 3. Les rapports avec les mouvements charismatiques et pentecôtistes qui se sont développés en particulier au cours du siècle passé. L’intervention a présenté les résultats obtenus dans chacun de ces domaines, et a décrit le chemin parcouru jusqu’à présent, et les problèmes qui ont été ouverts.
Lors du débat qui a suivi, il y eut un vaste échange d’expériences et d’opinions, qui a montré la variété des situations. 17 Cardinaux ont pris la parole et on a abordé différents problèmes, parmi lesquels l’engagement œcuménique commun des chrétiens dans le domaine social et caritatif, et pour la défense des valeurs morales dans les transformations des sociétés modernes. En particulier, la doctrine sociale de l’Eglise et sa mise en pratique, ont été indiquées comme étant les domaines les plus prometteurs pour l’œcuménisme. On a parlé de l’engagement en vue de la « purification de la mémoire », et de l’utilisation de formes de communication attentives à ne pas heurter la sensibilité des autres chrétiens. On a suggéré un approfondissement des possibilités des développements œcuméniques. On a évoqué aussi des événements récents très significatifs, comme l’Assemblée œcuménique de Sibiu, la rencontre oecuménique et interreligieuse de Naples, le voyage du Patriarche de Moscou, Alexis II, à Paris, les grands rassemblements œcuméniques des mouvements ecclésiaux à Stuttgart. On a parlé aussi dans un contexte plus vaste des rapports avec le judaïsme, et du dialogue interreligieux.
La rencontre a continué dans l’après-midi : après la récitation des Vêpres, il y a eu 16 interventions. Sur la question de l’œcuménisme, on a abordé encore des problèmes comme la collaboration entre les chrétiens de différentes confessions pour la défense de la famille dans la société et dans les décisions juridiques ; l’importance de l’œcuménisme spirituel et des rapports personnels avec les fidèles et avec les autorités des autres confessions chrétiennes. Plusieurs interventions se sont penchées sur les rapports avec les juifs et avec les musulmans. On a parlé du signe encourageant que représente la lettre des 138 personnalités musulmanes, et de la visite du Roi d’Arabie Saoudite au Saint-Père. Les considérations se sont étendues aux difficultés que rencontre la foi chrétienne dans un monde laïc et sécularisé, au devoir et à l’importance d’une Nouvelle Evangélisation qui réponde aux attentes profondes et permanentes de bonheur et de liberté de l’homme postmoderne. Dans le continent Latino-américain il y a un nouvel élan à caractère missionnaire, alimenté aussi par la récente Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain qui s’est déroulée à Aparecida.
Des interventions spécifiques ont abordé la situation de la vie consacrée dans le monde actuel, et la formation dans les séminaires. On a rappelé l’importante Lettre du Saint-Père adressée à l’Eglise Catholique e Chine, et on a parlé de l’accueil favorable qu’elle avait reçu de la part des Evêques et des fidèles. On a rappelé l’urgence de l’engagement de l’Eglise pour la paix, pour la lutte contre la pauvreté, pour le désarmement et surtout pour le désarmement nucléaire. Des interventions consacrées à donner des informations, ont présenté le prochain Congrès Eucharistique International, l’Année Paulinienne, la diffusion de la presse catholique et en particulier de l’Osservatore Roman.
Après une brève intervention du Cardinal Walter Kasper sur des points particuliers, le Saint-Père a pris la parole pour dresser un résumé en conclusion de cette rencontre. Il a remercié les Cardinaux pour leur participation, et pour leur contribution ; il a annoncé sa publication prochaine de l’Encyclique consacrée à l’espérance, en réponse aux attentes les plus profondes de nos contemporains. (S.L.)

(Agence Fides, 26 novembre 2007)

24 novembre 2007 – Consistoire Ordinaire Public pour la création de 23 Cardinaux 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Cardinaux: « Soyez des apôtres de Dieu qui est Amour, et des témoins de l’espérance évangélique : c’est ce que le Peuple Chrétien attend de vous »

Rome (Agence Fides) - Le samedi 24 novembre, dans la Basilique Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a tenu un Consistoire Ordinaire Public, pour la création de 23 Cardinaux, au cours d’une Célébration de la Parole. Dans l’homélie, le Saint-Père a rappelé le sens du Consistoire : « C’est un événement qui suscite chaque fois une émotion spéciale, et non seulement chez ceux qui, par ces rites sont admis à faire partie du Collège des Cardinaux, mais dans toute l’Eglise, heureuse pour ce signe éloquent d’unité catholique. La cérémonie elle-même, dans sa structure, met en relief la valeur de la tâche que les nouveaux Cardinaux sont appelés à réaliser en coopérant étroitement avec le Successeur de Pierre, et invite le Peuple de Dieu à prier pour que, dans leur service, nos Frères restent toujours fidèles au Christ jusqu’au sacrifice de leur vie si c’est nécessaire, et se laissent guider uniquement par son Evangile».

Puis, s’adressant aux nouveaux Cardinaux, le Saint-Père leur a rappelé qu’ils étaient insérés « à plein titre dans la Vénérable Eglise de Rome, dont le Successeur de Pierre est le Pasteur. Dans le Collège des Cardinaux revit ainsi l’antique Presbyterium de l’Evêque de Rome, dont les membres, quand ils exerçaient des fonctions pastorales et liturgiques dans les différentes églises, lui apportaient leur précieuse collaboration pour ce qui concernait l’accomplissement des tâches liées avec son ministère apostolique universel… La grande famille des Disciples du Christ est aujourd’hui disséminée dans chaque Continent jusqu’aux endroits les plus éloignés de la terre… La diversité des membres du Collège des Cardinaux, par leur provenance géographique et culturelle, met en relief cette croissance providentielle, et manifeste en même temps les exigences pastorales qui ont changé, et auxquelles le Pape doit répondre ».

Le Pape Benoît XVI a déclaré ensuite combien il appréciait les nouveaux Cardinaux « pour le service accompli fidèlement pendant de nombreuses années dans des milieux différents du ministère ecclésial ». Puis, parlant de ceux qui sont les guides pastoraux de communautés ecclésiales importantes, il a poursuivi en ces termes : « Je pense à présent avec affection aux communautés qui sont confiées à vos soins et, de manière spéciale, à celles qui sont les plus éprouvées par la souffrance, par des problèmes et des difficultés de type divers. Parmi elles, comment ne pas tourner notre regard avec appréhension et affection, en ce moment de joie, vers les chères communautés chrétiennes qui se trouvent en Irak ? Ces frères et sœurs dans la foi éprouvent dans leur propre chair les conséquences dramatiques d’un conflit qui dure, et vivent actuellement dans une situation politique combien fragile et délicate. 

« En appelant à entrer dans le Collèges des Cardinaux le Patriarche Chaldéen, j’ai voulu exprimer de manière concrète ma proximité spirituelle et mn affection pour ces populations. Nous voulons ensemble, chers et vénérés Frères, réaffirmer la solidarité de l’Eglise tout entière envers les chrétiens de cette terre bien-aimée, et inviter à demander au Dieu miséricordieux, pour tous les peuples qui sont touchés, l’avènement de la réconciliation et de la paix tant souhaitées »

Rappelant la Parole de Dieu proclamée quelques instants auparavant, le Saint-Père s’est adressé aux nouveaux Cardinaux en ces termes : « L’évangéliste Marc nous rappelle, chers et vénérés Frères, que chaque disciple du Christ peut aspirer à une seule chose : à partager sa Passion, sans revendiquer aucune récompense. Le chrétien est appelé à prendre la condition de ‘serviteur’ en suivant les pas du Christ, en dépensant donc sa vie pour les autres, de manière gratuite et désintéressée. Non pas la recherche du pouvoir et du succès, mais le don humble de soi pour le bien de l’Eglise doit caractériser chacun de nos gestes et chacune de nos parles. La vraie grandeur chrétienne ne consiste pas en effet à dominer, mais à servir… Chers Frères, en entrant à faire partie du Collège des Cardinaux, le Seigneur vous demande et vous confie le service de l’amour : amour pour Dieu, amour pour son Eglise, amour pour vos frères avec un dévouement total et inconditionné, usque ad sanguinis effusionem, comme le déclare la formule pour l’imposition de la barrette, et comme le montre la couleur rouge des habits que vous revêtez. Soyez des apôtres de Dieu qui est Amour, et des témoins de l’espérance évangélique : c’est ce que le peuple chrétien attend de vous… Le Christ vous demande de confesser devant les hommes Sa vérité, d’embrasser er de partager Sa cause, et de remplir tout cela ‘avec douceur et respect, avec une conscience droite (1 Pierre, 3, 15-16), c’est-à-dire avec cette humilité intérieur qui est le fruit de la coopération avec la grâce de Dieu » (S.L.)

Agence Fides, 26 novembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
25 novembre 2007 – Messe concélébrée avec les nouveaux Cardinaux et remise de l’anneau cardinalice 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI remet aux Cardinaux l’anneau portant la Croix: « Il sera toujours pour vous une invitation à vous rappeler de quel Roi vous êtes les serviteurs, sur quel trône Il a été élevé, et comment Il a été fidèle jusqu’au bout pour vaincre le péché et la mort »

Rome (Agence Fides) - “Cette année, la Solennité du Christ Roi de l’Univers, couronnement de l’année liturgique, est enrichie par l’accueil dans le Collège des Cardinaux de 23 nouveaux membres que, selon la tradition, j’ai invité aujourd’hui même à concélébrer avec moi l’Eucharistie. A chacun d’eux, j’adresse mon salut cordial, en l’étendant avec une affection fraternelle à tous les Cardinaux présents ». Le Saint-Père a commencé en ces termes l’homélie de la Messe concélébrée avec les 23 nouveaux Cardinaux, dans la Basilique Saint-Pierre, le 25 novembre, Solennité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Roi de l’Univers.
Reprenant les lectures de la liturgie du jour, la Pape a déclaré : « Nous nous trouvons comme en présence d’une fresque imposante avec trois grande scènes : au centre, la Crucifixion, selon le récit de l’évangéliste Luc ; d’un côté, l’onction royale de David par les Anciens d’Israël ; de l’autre, l’hymne christologique par lequel Saint Paul commence la Lettre aux Colossiens. La figure du Christ domine l’ensemble, l’unique Seigneur, devant lequel nous sommes tous frères ».Le Saint-Père a souligné ensuite la nécessité de « partir de l’événement central : la Croix. Là, le Christ manifeste sa Royauté singulière… Jésus révèle sa propre gloire en restant là, sur la Croix, comme Agneau Immolé. En Jésus Crucifié, se produit la plus grande révélation de Dieu possible en ce monde, parce que Dieu est Amour, et la Mort en Croix de Jésus est le plus grand acte d’amour de toute l’histoire ».
Sur l’anneau cardinalice que le Saint-Père a remis aux nouveaux membres du Sacré Collège, est représentée la Crucifixion : « Cela, chers Frères, nouveaux Cardinaux, sera toujours pour vous une invitation à vous rappeler de quel Roi vous êtes les serviteurs, sur quel trône Il a été élevé et comment Il a été fidèle jusqu’au bout pour vaincre le péché et la mort, par la force de la miséricorde divine. De la sorte, en portant l’anneau cardinalice, vous êtes constamment invités à donner votre vie pour l’Eglise ».
La scène de l’onction royale de David, racontée dans la première lecture, évoque la dimension « corporative » de la royauté. « Les Anciens d’Israël vont à Hébron, scellent un pacte d’alliance avec David, en déclarant qu’ils se considèrent unis à lui, et qu’ils veulent former avec lui une seule chose… Si nous reportons cette figure au Christ, il me semble que cette même profession d’alliance se prête très bien à devenir vôtre, chers Frères Cardinaux. Vous aussi… vous pouvez dire à Jésus : ‘Nous nous considérons comme étant tes os et ta chair’ (2 Sam 5, 1). Nous T’appartenons, et, avec Toi, nous voulons former une seule chose. C’est Toi le Pasteur du Peuple de Dieu, Tu es le Chef de l’Eglise (cf. 2 Samuel 5, 2). Durant cette solennelle Célébration Eucharistique, nous voulons renouveler notre pacte avec Toi, notre amitié, parce que c’est seulement dans cette relation intime et profonde avec Toi, Jésus notre Roi et Seigneur, que prennent sens et valeur la dignité qui nous a été conférée et la responsabilité qu’elle comporte ».
L’hymne christologique de la Lettre aux Colossiens suscite des sentiments de joie et de gratitude, « par le fait que le Royaume du Christ n’est pas quelque chose que l’on entrevoit de loin, mais qu’il est une réalité dont nous sommes appelés à faire partie, dans laquelle nous avons été ‘transférés’, grâce à l’œuvre rédemptrice du Fils de Dieu… Par la mort en Croix du Fils, Dieu a réconcilié avec soi toute créature… Nous sommes de nouveau devant la Croix, événement central du mystère du Christ. Dans la vision paulinienne, la Croix est encadrée à l’intérieur de l’économie tout entière du salut, où la royauté de Jésus se déploie dans toute son ampleur cosmique… L’Eglise est dépositaire du mystère du Christ : elle l’est en toute humilité et sans une ombre d’orgueil ou d’arrogance, parce qu’il s’agit du don le plus grand qu’elle a reçu sans aucun mérite, et quelle est appelée à offrir gratuitement à l’humanité à chaque époque, comme horizon plein de signification et de salut… C’est là, de manière particulière, notre tâche, vénérés Frères Cardinaux : annoncer au monde la vérité du Christ, espérance pour tout homme et pour la famille humaine tout entière ».
Pour terminer, le Saint-Père a voulu donner un dernière consigne aux Cardinaux : « Vous avez consacré votre vie au service de l’Eglise, et à présent vous êtes appelés à prendre en son sein une tâche de la plus haute responsabilité… La prière pour la paix et pour l’unité constitue votre mission première et principale, afin que l’Eglise soit ‘solide et compacte’, signe et instrument d’unité pour le genre humain tout entier ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 novembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
25 novembre 2007 – Angélus.
VATICAN - A l’Angélus, le Pape Benoît XVI demande des prières pour la Terre Sainte : « pour implorer de l’Esprit de Dieu, la paix pour cette région qui Nous est si chère », et il confie à la Sainte Vierge les nouveaux membres du Collège des Cardinaux

Rome (Agence Fides) - Après la Messe concélébrée avec les nouveaux Cardinaux dans la Basilique Saint-Pierre, le Saint-Père, le Pape Benoît XVI est sorti sur le parvis de la Basilique pour réciter l’Angélus avec les fidèles et les pèlerins rassemblés sur la Place, et qui avaient suivi la cérémonie sur des écrans géants. Le Saint-Père a demandé en particulier de prier pour la Terre Sainte : « Mardi prochain, à Annapolis aux Etats-Unis, Israéliens et Palestiniens, avec l’aide de la communauté Internationale, se proposent de relancer le processus des négociations pour trouver une solution juste et définitive au conflit qui ensanglante depuis soixante ans la Terre Sainte, et qui a provoqué tant de larmes et de souffrances chez les deux peuples. Je vous demande de vous unir à la Journée de Prière qui a été organisée pour aujourd’hui par la Conférence Episcopale des Etats-Unis d’Amérique pour implorer de l’Esprit de Dieu, la paix pour cette région qui Nous est si chère, et les dons de la sagesse et du courage pour tous les protagonistes de cette importante rencontre ». 
Puis, le Saint-Père a salué en plusieurs langues les fidèles venus de loin « pour accompagner les nouveaux Cardinaux, et pour participer à cet événement qui manifeste de manière singulière l’unité et l’universalité de l’Eglise Catholique ». Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a confié à l’intercession de la Sainte Vierge les nouveaux membres du Collège des Cardinaux « afin qu’à chacun d’eux, mais aussi à tous les Ministres de l’Eglise, Elle obtienne d’imiter toujours le Christ dans service généreux de Dieu et de son Peuple, pour participer à sa royauté glorieuse » (S.L.)
(Agence Fides, 26 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
26 novembre 2007 – Audience aux nouveaux Cardinaux 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux nouveaux Cardinaux : « Je compte beaucoup sur votre appui précieux, pour que je puisse exercer au mieux mon ministère au service du Peuple de Dieu tout entier. J’ai besoin de cet appui »

Rome (Agence Fides) - « En vous assurant de ma prière, je vous demande de m’accompagner toujours de votre expérience appréciée, humaine et pastorale. Je compte beaucoup sur votre appui précieux, pour que je puisse exercer au mieux mon ministère au service du Peuple de Dieu tout entier. J’ai besoin de cet appui » : c’est l’invitation faite par le Pape Benoît XVI aux nouveaux Cardinaux, reçus en audience le lundi 26 novembre avec leurs familles et les fidèles qui étaient venus à Rome pour cette circonstance. S’adressant aux familles et aux amis des nouveaux Cardinaux, le Pape leur déclara : « Merci une fois encore, pour votre participation aux différentes cérémonies du Consistoire. Continuez à prier pour eux et aussi pour moi, afin que la communion des Pasteurs avec le Pape soit profonde, afin d’offrir au monde entier le témoignage d’une Eglise fidèle au Christ, et prête à répondre avec un courage prophétique aux attentes et aux exigences spirituelles des hommes de notre temps ».
Au début de son discours, le Saint-Père a déclaré : « Le Consistoire et la Célébration Eucharistique d’hier, Solennité du Christ Roi, nous ont offert une occasion singulière pour faire l’expérience de la catholicité de l’Eglise, bien représentée par la provenance variée des membres du Collèges des Cardinaux, réunis en communion étroite autour du Successeur de Pierre ». Puis il s’est adressé en différentes langues aux Cardinaux et à tous ceux qui les accompagnaient. Aux Italiens, il a déclaré : De nombreuses personnes amies, qui vous sont liées à des titres divers sont à vos côtés en cette circonstance à la fois solennelle et familiale. J’invite chacun d’eux à ne jamais vous faire manquer leur amitié, leur estime et leur prière, en vous aidant ainsi à continuer à servir fidèlement l’Eglise, et à donner, dans les différentes tâches et ministères que la Providence vous confie, un témoignage toujours plus généreux d’amour pour le Christ ».
Puis il a invité le groupe des Français à soutenir ses propres Pasteurs, et à les accompagner par la prière, « pour qu’ils guident toujours avec soin le peuple qui leur est confié », sans négliger de demander au Christ « que des jeunes acceptent de s’engager sur la voie du Sacerdoce ». Au groupe de langue anglaise, le Saint-Père a rappelé les origines du Collège des Cardinaux, et l’engagement des Cardinaux « à partager de manière spéciale la sollicitude du Pape pour l’Eglise Universelle » ; il a déclaré qu’il était confiant que tous ceux qui sont proches des nouveaux Cardinaux les soutiendraient de leur prière constante et de leur collaboration.
Aux amis venus pour fêter le Cardinal Cordes, le Pape a déclaré en langue allemande : « Avec vous, je remercie notre nouveau Cardinal pour le service précieux qu’il exerce depuis de nombreuses années comme Président du Conseil Pontifical ‘Cor Unum’. Accompagnez-le aussi à l’avenir par votre prière et soutenez-le dans sa charge importante pour le service de la charité du Pape en faveur des pauvres et de ceux qui souffrent ».
« Tournons nos pensées vers la Vierge Marie, dont vos peuples sont si dévots, a déclaré le Saint-Père au groupe de langue espagnole, et demandons Lui qu’Elle intercède auprès de son Divin Fils pour ces Cardinaux, pour qu’ils rendent très fécond leur service en faveur de l’Eglise ». Au groupe de langue portugaise, le Saint-Père a rappelé son voyage pastoral a São Paolo au Brésil, en remerciant pour l’accueil reçu, et en élevant ses prières pour que la pourpre cardinalice du Cardinal Scherer contribue à « renforcer la foi des fidèles dans le Christ Jésus, notre Sauveur et Seigneur ».
Le Pape s’est adressé enfin en polonais au Cardinal Stanislaw Rylko et à ses hôtes. « Je vous remercie pour tout ce que vous faites en faveur de la participation des laïcs à la vie de l’Eglise, et je vous souhaites des grâces abondantes ». (S.L.)
(Agence Fides, 27 novembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
28 novembre 2007 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI sur la figure de Saint Ephrem, « toujours pleinement actuelle pour la vie des différentes Eglises chrétiennes : … Sa réflexion théologique est une réflexion exprimée par des images et des symboles pris dans la nature, dans la vie quotidienne et dans la Bible » - Appel du Saint-Père pour la Journée Mondiale contre le SIDA

Rome (Agence Fides) - « D’après l’opinion commune actuelle, le christianisme serait une religion européenne, qui aurait ensuite exporté la culture de ce Continent dans d’autres Pays. Mais la réalité est beaucoup plus complexe, parce que la racine de la religion chrétienne se trouve dans l’Ancien Testament, et donc à Jérusalem, dans le monde sémitique ». Le Pape Benoît XVI a commencé en ces termes sa catéchèse à l’occasion de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 28 novembre ; il l’a consacrée à la figure de Saint Ephrem, le Syrien. Le Christianisme se nourrit toujours à cette racine de l’Ancien Testament. Son expansion elle-même dans les premiers siècles s’est faite soit vers l’Occident, vers le monde gréco-latin, où elle a ensuite inspiré la culture européenne, soit vers l’Orient, jusqu’à la Perse, à l’Inde, en contribuant ainsi à susciter une culture spécifique, en langues sémitiques, avec une identité propre ».
Pour souligner précisément cette pluralité des formes culturelles de l’unique foi chrétienne des débuts », le Saint-Père a déclaré qu’il avait choisi de parler, durant cette audience générale de Saint Ephrem le Syrien, né à Nisibe vers 306 dans une famille chrétienne : « il est le représentant le plus important du christianisme de langue syrienne », et il est parvenu « à concilier de manière unique la vocation du théologien avec celle du poète ». Il se forma et grandit aux côtés de Jacques, Evêque de Nisibe (303-338). Ordonné diacre, il vécut intensément la vie de la communauté chrétienne locale jusqu’en 363, date à laquelle Nisibe tomba dans les mains des Perses ; Ephrem émigra alors à Edesse, où il poursuivit son activité de prédicateur. Il mourut dans cette ville en 373 ayant contracté la lèpre auprès des malades dont il prenait soin. On ne sait pas avec sûreté s’il a été moine, mais il est certain qu’il resta Diacre toute sa vie, en vivant la virginité et la pauvreté.
« Saint Ephrem nous a laissé un grand héritage théologique : sa production considérable peut se regrouper en quatre catégories : œuvre écrites en prose ordinaire (ses œuvres polémiques, ou bien les commentaires bibliques ; œuvres en prose poétique ; homélies en vers, enfin, les hymnes, qui sont à n’en point douter l’œuvre la plus importante de Ephrem... Le caractère spécifique de son travail, c’est que l’on y rencontre la théologie et la poésie. Si nous voulons nous pencher sur sa doctrine, nous devons insister sur cela dès le début : à savoir, sur le fait qu’il fait de la théologie sous une forme poétique. La poésie lui permet d’approfondir la réflexion théologique avec des paradoxes et des images. Dans le même temps, sa théologie devient liturgie, devient musique : il était en effet un grand compositeur, un musicien ».
Même si sa poésie est difficilement traduisible, le Saint-Père a toutefois voulu citer, durant l’audience, plusieurs passages des hymnes de Saint Ephrem, ceux consacrés à la Nativité du Christ, à l’Eucharistie, et à la beauté de la foi : « La figure d’Ephrem est encore pleinement actuelle pour la vie des différentes Eglises chrétiennes. Nous le découvrons en premier lieu comme théologien qui, à partir de la Sainte Ecriture, réfléchit de manière poétique sur le mystère de la Rédemption de l’homme, opérée par le Christ, Verbe de Dieu Incarné. Sa réflexion théologique est une réflexion exprimée par des images et des symboles pris dans la nature, dans la vie quotidienne et dans la Bible. A la poésie et aux hymnes pour la liturgie, Ephrem confère un caractère didactique et catéchétique ; il s’agit d’hymnes théologiques, et adaptés en même temps pour la récitation ou pour le chant liturgique. Ephrem se sert de ces hymnes pour répandre, à l’occasion des fêtes liturgiques, la doctrine de l’Eglise. Avec le temps, ils ont montré qu’ils étaient un moyen catéchétique extrêmement efficace pour la communauté chrétienne ».
Le Saint-Père a souligné ensuite l’importance de la réflexion de saint Ephrem sur le thème de Dieu Créateur, et sur le rôle de la femme : « Pour Ephrem, de même qu’il n’y a pas de Rédemption sans Jésus, de même, il n’y a pas d’Incarnation sans Marie… Il fut Diacre, c’est-à-dire serviteur, dans le ministère liturgique, et, de manière plus radicale, dans l’amour envers le Christ, qu’il a chanté de manière inégalable, ou enfin dans la charité envers ses frères, qu’il introduisit avec une maîtrise rare dans la connaissance de la Révélation divine ».
Au terme de l’audience, le Saint-Père a lancé l’appel suivant, à l’occasion de la Journée Mondiale contre le SIDA : « Le 1° décembre prochain, ce sera la Journée Mondiale contre le SIDA. Je suis spirituellement proche de tous ceux qui souffrent à cause de cette terrible maladie, mais aussi de leurs familles, en particulier de celles qui sont frappées par la perte d’un conjoint. A tous, je donne l’assurance de ma prière. Je désire en outre inviter toutes personnes de bonne volonté à multiplier les efforts pour arrêter la diffusion du virus IVH, pour combattre le mépris qui frappe souvent ceux qui en sont atteints, et à prendre soin des malades, spécialement quand ils sont encore enfants ». (S.L.)
Agence Fides, 29 novembre 2007)

Le texte de la catéchèse du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
28 novembre 2007 – Message pour la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié 2008 

VATICAN - Les jeunes migrants appelés par le Pape à être « des protagonistes d’un monde où règnent la compréhension et la solidarité, la justice et la paix » - Message pour la 94° Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés

Rome (Agence Fides) - « Le vaste processus actuel de globalisation dans le monde porte avec lui une exigence de mobilité qui pousse notamment de nombreux jeunes à émigrer et à vivre loin de leurs familles et de leurs pays. La conséquence en est que c’est souvent la jeunesse dotée des meilleures ressources intellectuelles qui quitte son pays d’origine, tandis que les règles en vigueur dans les pays qui reçoivent les migrants rendent difficiles leur insertion effective ». C’est ainsi que débute le Message du Pape Benoît XVI pour la 94° Journée Mondiale des Migrants et des Réfugiés, qui se tiendra le 13 janvier 2008, et qui sera consacrée spécialement aux jeunes migrants.
« Le phénomène de l’émigration s’étend toujours davantage et touche un nombre croissant de personnes de toute condition sociale » déclare le Pape ; en particulier pour les jeunes migrants, on sent combien est vivre ce qu’on appelle la « difficulté de la double appartenance : d’un côté, ils ressentent vivement le besoin de ne pas perdre leur culture d’origine, tandis que, de l’autre, émerge en eux le désir de s’insérer de façon organique dans la société qui les accueille, sans que cela comporte toutefois une assimilation complète, ni la perte des traditions ancestrales qui en découle. ». Le Saint-Père rappelle aussi les filles migrantes : « les filles sont plus facilement victimes de l’exploitation, de chantages moraux et même de toute sorte d’abus. Que dire, par ailleurs, des adolescents et des mineurs non accompagnés, qui constituent une catégorie à risque parmi ceux qui demandent l’asile ? Ces garçons et filles finissent souvent dans la rue, livrés à eux-mêmes et la proie de ceux qui les exploitent sans scrupules et, bien souvent, les transforment en objet de violence physique, morale et sexuelle »
Pour le Saint-Père, les images des grands camps de réfugiés sont « bouleversantes », et elles sont présentes dans plusieurs parties du monde ; pour un grand nombre d’enfants et de jeunes, elles sont l’unique expérience de vie : « Ces enfants et ces adolescents n’ont connu comme unique expérience de vie que les « camps » de séjour obligatoire, où ils se trouvent relégués, loin des villes et sans pouvoir aller à l’école d’une façon normale ». Le Saint-Père demande alors un plus grand engagement : « il faut toutefois s’engager davantage encore pour les aider à travers la création de structures d’accueil et de formation adéquates »
Pour répondre aux attentes des jeunes migrants, il faut miser sur l’aide de la famille et de l’école, sans se cacher toutefois les difficultés que rencontrent ces jeunes dans leurs contextes familiaux et scolaires. Le Message souligne en conséquence une nécessité : « Le système scolaire lui-même devrait donc tenir compte de leurs conditions et prévoir pour les jeunes immigrés des itinéraires d’intégration spécifiques adaptés à leurs exigences… Les efforts de tous - professeurs, familles et étudiants - contribueront certainement à aider les jeunes migrants à affronter de la meilleure façon le défi de l’intégration et leur offriront la possibilité d’acquérir ce qui peut profiter à leur formation humaine, culturelle et professionnelle. Ceci vaut encore plus en ce qui concerne les jeunes réfugiés pour lesquels il faudra préparer des programmes appropriés dans le cadre scolaire et dans le cadre du travail, de façon à garantir leur préparation en fournissant les bases nécessaires à une insertion correcte dans ce nouveau monde social, culturel et professionnel ».
« L’Eglise regarde avec une attention particulière le monde des migrants et demande à ceux qui ont reçu une formation chrétienne dans leurs pays d’origine de faire fructifier ce patrimoine de foi et de valeurs évangéliques de façon à offrir un témoignage cohérent dans les différents contextes existentiels. A cette fin précisément, j’invite les communautés ecclésiales d’arrivée à accueillir avec sympathie les jeunes et très jeunes avec leurs parents, en cherchant à comprendre leurs vicissitudes et à favoriser leur insertion ».
Le nombre également des étudiants d’autres Pays, qui, pour des raisons d’étude se trouvent loin de chez eux, est en croissance continue : ils ont besoin d’une pastorale spécifique, parce que, en plus d’être étudiants, ils sont des migrants temporaires : « Ils se sentent souvent seuls, sous la pression des études et parfois cernés aussi par des difficultés économiques. L’Eglise, dans sa sollicitude maternelle, les considère avec affection et cherche à mettre en œuvre des interventions pastorales et sociales spécifiques, qui tiennent compte des grandes ressources de leur jeunesse »
En conclusion de son Message, le Saint-Père s’adresse directement aux jeunes migrants et leur déclare : « Chers jeunes migrants, préparez-vous à construire, aux côtés des jeunes gens de votre âge, une société plus juste et fraternelle, en accomplissant scrupuleusement et sérieusement vos devoirs vis-à-vis de vos familles et de l’Etat. Soyez respectueux des lois et ne vous laissez jamais emporter par la haine et la violence. Cherchez plutôt à être dès à présent les artisans d’un monde où règnent la compréhension et la solidarité, la justice et la paix. A vous, en particulier, jeunes croyants, je demande de profiter de la période de vos études pour grandir dans la connaissance et dans l’amour du Christ ».
Le Saint-Père demande aux jeunes de cultiver une relation intime avec Jésus, dans la prière et dans l’écoute docile de sa Parole, pour vivre avec courage l’Evangile « en le traduisant en gestes concrets d’amour de Dieu et de service généreux des frères. L’Eglise a aussi besoin de vous et compte sur votre apport. Vous pouvez jouer un rôle extrêmement providentiel dans le contexte actuel de l’évangélisation. Provenant de cultures diverses, mais ayant tous en commun l’appartenance à l’unique Eglise du Christ, vous pouvez montrer que l’Evangile est vivant et adapté à chaque situation ; c’est un message authentique et toujours nouveau ; Parole d’espérance et de salut pour les hommes de toute race et culture, de tout âge et de toute époque ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 novembre 2007)

Le texte du Message du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
30 novembre 2007 – Présentation de la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI “Spe Salvi” 

VATICAN - Présentation de la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI: “Spe Salvi”

Rome (Agence Fides) - Une Conférence de Presse qui s’est tenue le vendredi 30 novembre dans la matinée, dans la Salle Jean Paul II de la Salle de Presse du Siège, a présenté la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI, intitulée « Spe Salvi » : la présentation a été faite par le Cardinal Georges Marie Martin Cottier, O.P., Pro-Théologien émérite de la Maison Pontificale, et par le Cardinal Albert Vanhoye, S.J., Professeur émérite d’Exégèse du Nouveau Testament, à l’Institut Biblique de Rome.
« Dans cette nouvelle Encyclique, nous retrouvons le Pape profond théologien, et en même temps Pasteur attentif aux besoins de son troupeau, a déclaré le Cardinal Cottier. A côté de réflexions très approfondies sur les rapports de l’espérance chrétienne et de la foi chrétienne, ainsi que sur l’évolution de la mentalité moderne vis-à-vis de l’espérance chrétienne, nous trouvons des pages émouvantes sur les grands témoins de l’espérance, à commencer par Saint Augustin, qui vivant à une époque dramatique et, jusqu’aux temps plus récents, celui de sainte Joséphine Bakhita, une africaine du 19° siècle, esclave à 19 ans, et maltraitée par des patrons cruels, mais finalement libérée et qui est née à l’espérance grâce à la rencontre avec le Dieu des Chrétiens, Sauveur plein d’amour ». Le Saint-Père cite aussi longuement une lettre extraordinaire d’un martyr vietnamien du 19° siècle, Paul Le Bao-Thin, qui subit « des supplices cruels de toutes sortes », mais qui restait « plein de joie », parce qu’il n’était pas seul. Le Christ était avec lui ; il écrivait : « Alors que fait fureur la tempête, je jette l’ancre jusqu’au trône de Dieu : espérance vivante qui est dans mon cœur… ». A notre époque, l’Encyclique rapporte le cas de « l’inoubliable Cardinal Nguyen Van Thuan » qui, « de 13 années de prison, dont neuf en isolement… nous a laissé un précieux livret : Prières d’espérance. Pendant 13 ans de prison, dans une situation de désespoir apparemment total, l’écoute de Dieu, pouvoir lui parler, devint pour lui une force croissante d’espérance ». Ces cas exceptionnels manifestent bien le dynamisme intense de l’expérience chrétienne ».
Le Cardinal Vanhoye a souligné « l’ampleur de la méditation sur l’espérance comme dimension essentielle de l’existence chrétienne, avec sa beauté et sa force de libération, qu’offre l’Encyclique ‘Spe Salvi’ ; elle contient aussi une invitation à réfléchir en profondeur sur la situation spirituelle de notre temps, en interrogeant plusieurs grands témoins de la pensée moderne et de la conscience de la crise. Nous devons noter que, s’agissant de l’espérance, l’Encyclique parle de même de la foi. En effet, la Lettre aux Hébreux, de laquelle part la réflexion, présente « une sorte de définition de la foi qui lie étroitement cette vertu avec l’espérance. Sur les sarcophages des premiers siècles chrétiens, le Christ est représenté sous la figure de l’authentique philosophe. C’est Lui qui nous guide sur la voie droite de l’existence, vers la plénitude de la vraie vie, au-delà de la mort. L’évocation de cette image suggestive nous fait comprendre pourquoi l’espérance chrétienne est décisive pour la culture et pour l’humanisme authentique ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 novembre 2007)

Le texte de l’encyclique se trouve sur notre site :
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php
· VERBA PONTIFICIS

Eglise
« L'Eglise est dépositaire du mystère du Christ:  elle l'est en toute humilité et sans ombre d'orgueil ou d'arrogance, car il s'agit du don le plus élevé qu'elle a reçu sans aucun mérite et qu'elle est appelée à offrir gratuitement à l'humanité de chaque époque, comme horizon de sens et de salut ». (25/11/2007, Messe concélébrée avec les nouveaux Cardinaux pour la remise de l’anneau cardinalice) 
Croix 

« En Jésus crucifié advient la plus haute révélation possible de Dieu en ce monde, car Dieu est amour et la mort sur la croix de Jésus est le plus grand acte d'amour de toute l'histoire » (25/11/2007, Messe concélébrée avec les nouveaux Cardinaux pour la remise de l’anneau cardinalice)
Culture
« Les études représentent, dans le même temps, une opportunité providentielle pour avancer sur le chemin de la foi, parce que l'intelligence bien cultivée ouvre le cœur de l'homme à l'écoute de la voix de Dieu, en mettant en évidence l'importance du discernement et de l'humilité » (9/11/2007, Audience à une délégation de la Fédération Universitaire Catholique Italienne, FUCI)
5° CAPOVERSO, 1° riga)

Faim
« La paix, la prospérité et le respect des droits de l'homme sont inséparables. Le moment est venu de garantir, pour le bien de la paix, qu'aucun homme, ni femme, ni enfant n'ait jamais faim! » (22/11/2007Audience à la Conférence de la FAO)

Famille 

“Pour réaliser sa vocation, la famille, consciente d'être la cellule primordiale de la société, ne doit pas oublier qu'elle peut puiser des forces à la grâce d'un sacrement, voulu par le Christ pour confirmer l'amour entre l'homme et la femme:  un amour entendu comme don de soi, réciproque et profond ». (3/11/2007, Audience aux participants à la rencontre internationale "Familles nouvelles" du Mouvement des Focolari  ) 
Migration 

« L’Eglise regarde avec une attention particulière le monde des migrants et demande à ceux qui ont reçu une formation chrétienne dans leurs pays d’origine de faire fructifier ce patrimoine de foi et de valeurs évangéliques de façon à offrir un témoignage cohérent dans les différents contextes existentiels » (18 octobre 2007, Message à l'occasion de la Journée mondiale des Migrants et des Réfugiés 2008 ) 
Mission
« Parmi les Evêques de son époque, poursuit la Lettre du Saint-Père, Jean fut extraordinaire par son zèle missionnaire ; il envoya des missionnaires pour répandre l’Evangile chez ceux qui ne l’avaient pas encore entendu. Il construisit des hôpitaux pour y soigner les malades…. Il déclara avec insistance que l’assistance matérielle de l’Eglise devait s’étendre à tout ceux qui étaient dans le besoin, sans tenir compte de leur credo religieux ».  (9/11/2007, Lettre du Pape Benoît XVI à l’occasion du XVI° Centenaire de la mort de Saint Jean Chrysostome) 
« Dans les dernières décennies, un signe prometteur de renouveau de la conscience missionnaire de l’Eglise, a été le désir croissant de nombreux laïcs, hommes et femmes, mariés ou célibataires, de coopérer généreusement à la ‘Missio ad Gentes’. Comme l’a souligné le Concile, l’œuvre d’évangélisation est une tâche fondamentale du Peuple de Dieu tout entier» (19/11/2007; Audience aux membres de la Rencontre des Supérieurs Généraux des Sociétés Missionnaires de vie apostolique)
« La diversité des membres du Collège cardinalice, que ce soit en raison de leur origine géographique ou culturelle, met en relief cette croissance providentielle et souligne dans le même temps les exigences pastorales différentes auxquelles le Pape doit répondre. L'universalité, la catholicité de l'Eglise se reflète donc bien dans la composition du Collège des Cardinaux » (24 novembre 2007 – Consistoire Ordinaire Public pour la création de 23 Cardinaux) 

Sacra Scrittura

« Nous devons lire l'Ecriture Sainte non pas comme une parole du passé, mais comme une Parole de Dieu qui s'adresse également à nous et nous efforcer de comprendre ce que le Seigneur veut nous dire. Mais pour ne pas tomber dans l'individualisme, nous devons tenir compte du fait que la Parole de Dieu nous est donnée précisément pour construire la communion, pour nous unir dans la vérité de notre chemin vers Dieu ». (7/11/2007, Audience générale) 
Santé
« Pour les chrétiens, c'est la foi dans le Christ qui éclaire la maladie et la condition de la personne âgée malade, comme tout autre événement et toute phase de l'existence. En mourant sur la croix, Jésus a donné à la souffrance humaine une valeur et une signification transcendantes » (17 novembre 2007 – Audience aux participants de la XXII° Conférence Internationale organisée par le Conseil Pontifical pour les Agents Sanitaires)
Sainteté 

« Tous les êtres humains sont donc appelés à la sainteté qui, en dernière analyse, consiste à vivre en fils de Dieu, dans cette "ressemblance" avec Lui, à partir de laquelle il nous a créés. Tous les êtres humains sont fils de Dieu et tous doivent devenir ce qu'ils sont, à travers le chemin exigeant de la liberté. Dieu invite chacun à faire partie de son peuple saint. (1°/11/2007, Angélus) 
Espérance
“SPE SALVI facti sumus » – dans l'espérance nous avons été sauvés, dit saint Paul aux Romains et à nous aussi (Rm 8, 24). Selon la foi chrétienne, la « rédemption », le salut n'est pas un simple donné de fait. La rédemption nous est offerte en ce sens que nous a été donnée l'espérance, une espérance fiable, en vertu de laquelle nous pouvons affronter notre présent: le présent, même un présent pénible, peut être vécu et accepté s'il conduit vers un terme et si nous pouvons être sûrs de ce terme, si ce terme est si grand qu'il peut justifier les efforts du chemin » (Spe salvi, 1).
Tradition
« Les Confraternités ne sont pas cependant de simples sociétés d'assistance mutuelle ou bien des associations philanthropiques, mais un ensemble de frères qui, souhaitant vivre l'Evangile avec la conscience d'être une partie vivante de l'Eglise, se proposent de mettre en pratique le commandement de l'amour, qui pousse à ouvrir son cœur aux autres, en particulier à ceux qui se trouvent en difficulté » (10 novembre 2007 – Audience aux Confraternités des Diocèses d’Italie)

· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Liturgie – EUROPE/ITALIE - AUJOURD’HUI SUR INTERNET - La célébration de la liturgie dans l’ancien rite romain a commencé à Bologne le 1er novembre

Rome (Agence Fides) - La célébration de la liturgie dans l’ancien rite romain a commencé à Bologne le 1er novembre, selon la disposition de l’archevêque, le Cardinal Carlo Caffarra. Elle est prévue pour chaque dimanche et fête. Don Tiziano Trenti, curé de la paroisse de Santa Maria della Pietà (Via S. Vitale 112) a accueilli avec joie huit autres prêtres et religieux et plus de 250 fidèles pour la première liturgie, célébrée par don Alfredo Morselli, curé de Stiatico (Bo). Le climat de recueillement et la participation ont été enrichis par le chœur du « Cénacle ». Une collecte de signatures organisée par un groupe de lecteurs de la revue d’apologétique « Il Timone » a réussi à associer - entre autre à travers le portail www.totustuus.net/ - des personnes des mouvements et des associations catholiques les plus divers.
Interviewé par Zénith, David Botti, promoteur de la collecte de signatures, a souligné qu’au cours de la recherche d’adhésions pour demander à l’archevêque l’église pour la célébration de la liturgie dans l’ancien rite romain, il a constaté que les signataires « pour presque la moitié ont moins de 50 ans, viennent de 50 familles, et pour plus des deux tiers résident dans la commune de Bologne ». (C.E.) (Agence Fides 5/11/2007)

Éducation - AMERIQUE/CHILI - “Une éducation à la chasteté et à l’abstinence est utile pour combattre le Sida chez les jeunes”: L’évêque auxiliaire de Santiago contre la campagne officielle du gouvernement


Santiago (Agence Fides) – L’évêque auxiliaire de Santiago, Mgr Fernando Chomalí, a critiqué ouvertement la campagne contre le Sida, lancée voici quelques mois par le Ministère de la Santé, qui organise la prévention du virus par l’utilisation du préservatif.

L’évêque a fait ces déclarations lors d’un cours aux élèves de l’Institut Professionnel “Enac Caritas Chile”, faisant référence au drame d’une maladie qui touche 40 millions de personnes dans le monde, dont quinze mille chiliens. 

A cette occasion, Mgr Chomali a indiqué que 3,2 pour cent des personnes contaminées ont moins de quinze ans et que les femmes sont les plus en danger, principalement les femmes mariées. C’est pourquoi l’évêque soutient qu’il est fondamental de comprendre qu’une campagne pour “sexe sûr”, n’est pas la solution à la pandémie. 

Selon des études récentes, en Chili plus de 90 pour cent des personnes contaminées le sont par voie sexuelle. “Inviter les personnes à avoir des relations sexuelles avec la certitude de ne pas courir le risque de contamination est antiéthique”, déclare Mgr Chomali. “Le préservatif ne fonctionne pas toujours et non pas parce que je le dis mais parce que la nature fonctionne d’une autre façon” a-t-il souligné. De fait, a-t-il ajouté, “comme méthode anticonception, le préservatif est absolument inefficace et c’est prouvé. Toutefois, il est promu comme moyen pour éviter la transmission d’un virus cinq cents fois plus petit qu’un spermatozoïde. Si le préservatif est inefficace comme méthode anticonception, il l’est d’autant plus pour éviter le Sida”. 

Selon l’évêque, la solution est à chercher dans un changement de conduite par l’éducation à la chasteté, à la fidélité et à l’abstinence. “Promouvoir l’utilisation du préservatif, n’est pas seulement antiéthique, parce qu’en garantissant une certitude fausse, elle augmente le risque de propagation de la maladie”. 

Finalement, Mgr Chomalí a insisté pour que les jeunes se posent des questions de fond par rapport à leur rôle réel d’hommes et de femmes, leurs responsabilités et leur façon de vivre la liberté.

(AP) (19/11/2007 Agence Fides ; Lignes : 31 ; Mots : 356)

Famille – EUROPE/GRANDE BRETAGNE - Les évêques se prononcent contre le projet de loi sur la fertilité humaine et l’embryologie : “un précédent dangereux qui ne respecte pas la dignité de la personne humaine”

Glasgow (Agence Fides) - Le Cardinal Keith O'Brien, archevêque de Saint Andrews d’Edimbourg, et l’archevêque de Glasgow, Mario Conti, qui est président de la Commission unique catholique de bioéthique de Grande Bretagne et d’Irlande, se sont prononcés contre le projet de loi sur la Fertilité humaine et l’embryologie (HFE - Human Fertilisation and Embryology Bill) qui légaliserait la création d’embryons homme-animal. 
La proposition, connue avant comme projet de loi sur le tissu humain et les embryons, met à jour l’actuelle réglementation de la reproduction assistée et de la recherche sur les embryons dans le Royaume-Uni. Si elle était approuvée, la loi légaliserait la création d’embryons hybrides, fécondant des ovules animaux avec un sperme humain et vice-versa, et permettrait aux couples de lesbiennes d’être définies comme génitrices d’enfants en éprouvette, sans aucune référence à un père. 
Les pasteurs de l’Eglise catholique considèrent que cela n’est pas justifiable pour une légitime recherche scientifique et dénoncent que le projet constitue « un précédent dangereux et superflu, qui ne respecte pas la dignité de la personne humaine », rappelant que ces pratiques sont interdites au Canada, en Australie et dans de nombreux pays européens. Ils soulignent aussi leur inquiétude devant le fait que le projet de loi affaiblit le statut naturel des parents et perturbent les liens naturels entre géniteurs et enfants. 
« Nous sommes franchement déconcertés par les propositions qui permettraient la création d’organismes qui dépassent la barrière de l’espèce » a affirmé l’archevêque Conti. En outre les évêques considèrent que « la proposition inclut un développement inquiétant dans l’expérimentation avec les embryons et abat les liens naturels de la vie familiale liés à la procréation ». Par conséquent ils exhortent le gouvernement « à revoir le rôle des autorités sur la fertilité humaine et l’embryologie qui se sont révélées complètement inaptes à aborder ces question éthiques » et proposent la création d’une commission nationale de consultation pour conseiller de façon appropriée le gouvernement sur les questions de bioéthique. (RG) (Agence Fides 21/11/2007)

Jeunes– AMERIQUE/ETATS-UNIS - "Jeunes disciples : administrateurs des dons de Dieu en mission": appel aux jeunes à bien user des dons de Dieu et à vivre dans la chasteté, et à tous les catholiques pour qu’ils s’engagent dans la vie publique

Washington (Agence Fides) - Les évêques des Etats-Unis d’Amérique ont approuvé à la fin de leur Assemblée Plénière célébrée la semaine dernière, la publication d’un document adressé aux jeunes intitulé "Jeunes disciples : administrateurs des dons de Dieu en mission", où ils rappellent aux jeunes l’importance de cette étape de la vie dans laquelle ils prennent des décisions importantes. Les évêques invitent tous les jeunes à être généreux avec les dons de Dieu et à découvrir leur mission unique et que l’on ne peut pas répéter dans la vie. Ils rappellent que de nombreux jeunes lors de la Première Rencontre Nationale de pastorale des jeunes hispaniques, célébrée en 2006 (cf. Fides 7/6/2006 et 10/7/2006), s’offrirent “en exprimant leur profond désir de participer plus pleinement à la vie et à la mission de l’Eglise". Les évêques offrent donc quelques conseils aux jeunes pour vivre avec plénitude la vie chrétienne, conscients qu’"il n’est pas facile de suivre le Christ avec fidélité et constance". Parmi les conseils : consacrer un temps quotidien à la prière, lire l’Ecriture Sainte et les documents sur l’enseignement social de l’Eglise, partager le temps, les talents et les biens avec ceux qui ont des besoins plus importants, faire de la messe dominicale une partie essentielle de leur vie. "L’Eglise te cherche, jeunes, afin que tu fasses partie de ce chemin spirituel, en tant que disciple fidèle", affirment les évêques. 
Durant l’Assemblée Plénière, la Conférence des évêques catholiques des Etats-Unis a fait connaître un nouveau programme pour faire de la chasteté "la pierre angulaire dans la vie du campus catholique". Les évêques ont présenté leur programme "Formation catéchétique pour la vie de chasteté" qui servira pour la formation des élèves de l’école secondaire. Selon les évêques des Etats-Unis, ce programme vise l’éducation “dans la moralité et la vertu", se concentrant sur la formation des jeunes dans la foi et la morale requise pour la vie chaste, précisant que “l'éducation à la chasteté est beaucoup plus qu’un appel à l’abstinence". Le document reconnaît en outre “le rôle primaire des parents dans l’instruction des enfants en matière de sexualité humaine" et en même temps il met en relief également l’importance des éducateurs des enfants. Les évêques ont également approuvé une déclaration dans laquelle ils lancent un appel aux catholiques afin qu’ils s’engagent dans la vie publique du pays et recourent aux valeurs de la foi dans leur choix politique. (RG) (Agence Fides 20/11/2007)
Mission – AFRIQUE/MADAGASCAR - “Le prêtre du troisième millénaire : témoin du Christ et missionnaire dans l’Eglise et dans la société” : conclusion du troisième synode de l’Eglise à Madagascar

Antananarivo (Agence Fides)- “Le prêtre du troisième millénaire : témoin du Christ et missionnaire dans l’Eglise et dans la société”. C’est le thème du troisième synode de l’Eglise catholique de Madagascar qui s’est tenu à Antananarivo du 31 octobre au 3 novembre. D’après une note envoyée à l’Agence Fides par Radio « Don Bosco » d’Antananarivo, le synode a été ouvert par une messe présidée par le Cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, envoyé spécial du pape Benoît XVI. 
Après la messe le Cardinal Claudio Hummes, préfet de la Congrégation pour le clergé, a présenté un rapport sur le thème « La vie des prêtres dans le monde d’aujourd’hui », suivi du rapport du Cardinal Dias sur « Les qualités que doivent avoir les prêtres ». 
Les jours suivants plusieurs intervenants locaux ont parlé sur des thématiques telles que la vie du prêtre avec le Christ, l’histoire de l’Eglise à Madagascar, l’importance de la formation dans les séminaires, et deux évêques ont présenté leur témoignage de vie.
Les exposés ont alterné avec une douzaine de groupes d’étude, chacun présidé par deux évêques. Au synode ont participé environ 200 délégués dont des évêques, des prêtres, des religieux et des laïcs des 21 diocèses du pays. Le synode a été précédé d’une phase de préparation de deux ans comprenant, début 2007, la distribution d’un questionnaire aux fidèles des paroisses de Madagascar. Cette initiative a été accueillie positivement par les nombreux fidèles qui ont répondu à la soixantaine de questions du questionnaire. 
Le synode s’est terminé le 4 novembre, par une messe présidée par Mgr Fulgence Rabemahafaly, archevêque de Fianarantsoa et président de la Conférence épiscopale de Madagascar, et concélébrée par le Cardinal Gaëtan Razafindratandra, archevêque émérite d’Antananarivo, par S. Exc. Mgr Agostino Kassuja, Nonce apostolique à Madagascar, et par les évêques du pays. La messe a été célébrée dans le stade municipal de la capitale malgache ; y ont assisté environ 50.000 fidèles, dont le président de l’Assemblée nationale, Jacques Sylla, en représentation du président de la République. La messe a été transmise par Radio « Don Bosco » à travers le réseau satellitaire des radios catholiques de Madagascar.

Pendant la célébration on a lu le Message du synode à la nation, dont les principaux points sont : l’Eglise et la nation doivent faire face au nouveau contexte international marqué par la mondialisation ; la façon de réaliser le ministère sacerdotal change et se renouvelle en fonction de ce contexte ; il faut renforcer la formation permanente des prêtres, la formation au séminaire doit s’ouvrir à de nouveaux domaines comme la capacité de leadership, le management et les sciences humaines ; les prêtres doivent se préparer à des tâches relatives aux communications sociales et aux questions scientifiques. (L.M.) (Agence Fides 5/11/2007)

Vie – AMERIQUE/URUGUAY - “Notre position contraire à l’avortement ne se base pas prioritairement sur des promesses d’ordre religieux, parce que le droit d’un être humain à naître est inscrit dans sa nature humaine": déclaration des évêques

Florida (Agence Fides) - Les évêques de l’Uruguay ont conclu leur assemblée plénière, célébrée du 7 au 14 novembre à Florida, dont l’objectif principal a été d’élaborer des contributions pour l’élaboration des Orientations Pastorales pour le quinquennat 2008-2012, qui seront approuvées en avril prochain. Dans ce travail préparatoire, les évêques ont analysé la conjoncture sociopolitique du pays, prévoyant la contribution de spécialistes, et la réalité ecclésiale, grâce à l’apport des vicaires pastoraux, des responsables des différentes zones pastorales, et des conclusions et recommandations de la Ve Conférence générale d’Aparecida. Tous les évêques ont participé au Pèlerinage National au Sanctuaire de la Vierge des Trente-Trois, dimanche 11 novembre, et à la manifestation artistique "L’Uruguay chante la Vierge des Trente-Trois" (cf. Fides 8/11/2007 et 14/11/2007). 
Dans les contacts noués avec le président de la Conférence épiscopale argentine et avec les évêques des diocèses de Concordia et de Gualeguaychú, proches de Rio Uruguay, l’engagement de continuer à encourager la réflexion et la prière des communautés respectives au bénéfice de l’accord, de la concorde et de la paix a été répété. 
Les évêques ont analysé la situation après l’approbation de la part du sénat du Projet de loi sur la "Santé Sexuelle et Reproductive", qui prévoit la dépénalisation de l’avortement, et ont émis à la fin de l’Assemblée une déclaration intitulée “En défendant la vie humaine nous y gagnons tous”, dans laquelle ils soulignent les sujets scientifiques et juridiques qui motivent la position de l’Eglise par rapport à la dépénalisation de l’avortement. Dans leur déclaration, les évêques rappellent que le petit qui se développe chez la mère "est déjà un individu qui détient des droits. Ce n’est pas ‘quelquechose’ mais ‘quelqu’un’. C’est pourquoi on ne peut pas exercer sur lui un droit absolu de propriété". Bien que les évêques reconnaissent la difficulté de nombreuses femmes de faire face à une grossesse non désirée, ils répètent qu’une telle situation ne se résout pas en éliminant la vie de l’être qui va naître. De plus "légaliser l’avortement ne change pas les choses mauvaises en bonnes”, au contraire quand on réalise l’avortement tout se perd : “on perd une vie humaine, la mère reste avec des blessures qui ne se referment pas facilement, le médecin va contre l’essence de sa profession noble, la société perd une vie en ne lui ouvrant pas les bras, la culture de la vie demeure touchée". 
Les évêques affirment : “notre position contraire à l’avortement ne se base pas prioritairement sur des promesses d’ordre religieux, parce que le droit d’un être humain à naître est inscrit dans sa nature humaine", et ils concluent en rappelant le besoin de mettre au monde des fils et des filles "face à l’émigration et à l’hiver démographique qui compromettent l’avenir". (RG) (Agence Fides 15/11/2007)

Vie  - AMERIQUE/ARGENTINE - L’évêque de Santa Rosa manifeste son "total reniement" à cause de l’approbation de l’avortement “thérapeutique”, le considérant comme "un acte inhumain et contraire à la loi naturelle"

Santa Rosa (Agence Fides) - Face à l’approbation de la part de la Chambre Provinciale des Députés, de l’avortement dénommé “thérapeutique”, Mgr Rinaldo Fidel Bredice, évêque de Santa Rosa, a manifesté son "reniement total" à l’égard de cette norme, la considérant comme "un acte inhumain et contraire à la loi naturelle", une norme "clairement inconstitutionnelle". Il considère en outre que sont déjà nombreuses les attaques contre la vie causées par des accidents, des agressions de l’écosystème, des homicides qui font la une tous les jours, qu’il n’est pas nécessaire de parvenir également à la suppression légale de la vie avec l’avortement. 
La Chambre des Députés de La Pampa a approuvé hier, le 29 novembre, un projet qui légalise l’avortement, avec le prétexte de réguler la pratique des avortements non punissables. L'initiative crée un “Protocole d’Avortement non Punissable” qui, entre autres, garantit la pratique quand la grossesse touche la “santé intégrale” (physique, psychique ou sociale, de la femme), équivalent à la légalisation sans limites de l’avortement. Le Protocole décrit les Principes Généraux applicables aux opérateurs du système sanitaire : il Procédé ; l’Equipe Interdisciplinaire qui devra diagnostiquer les ‘avortements thérapeutiques’ ; l’Objection de conscience qui devra se manifester dans les trente jours précédant la promulgation de la loi, et la création d’un Registre des objecteurs de conscience. Tous les hôpitaux, sans exception, devront pratiquer des avortements. 
L’évêque de Santa Rosa rappelle que les autorités doivent penser, avant tout, à la défense de la vie de tous les êtres humains, parce que c’est le premier des droits de l’homme". C’est pourquoi on se demande : "Pourquoi, au lieu de faciliter la mort de l’enfant dans le sein de sa mère, ne travaille-t-on pas pour fournir des aides pour elle et son enfant jusqu’à ses 18 ans ?" ou encore "Pourquoi n’aide-t-on pas les nombreux argentins qui veulent adopter des enfants ?". C’est pourquoi il lance un appel aux autorités afin qu’"elles protègent la vie des plus faibles, qui sont les enfants de la Pampa qui doivent naître". (RG) (Agence Fides 30/11/2007

· SUPER QUESTIONES

EUROPE/ITALIE - L’héritage de don Oreste Benzi : “Nous faisons partie de l'Eglise et nous avons un rôle que l'Eglise nous a confiés dans le monde de l'esclavage, de la pauvreté, des exploités”

Rome (Agence Fides) - “Nous faisons partie de l'Eglise et nous avons un rôle que l'Eglise nous a confiés dans le monde de l'esclavage, de la pauvreté, des exploités”: c'est ce qu'a dit à l'Agence Fides don Oreste Benzi, prêtre du diocèse de Rimini, fondateur en 1968 de l'Association “Communauté Pape Jean XXIII” (cf. Fides 20/1/2005), mort à Rimini le 2 novembre au matin. Le 7 octobre 1998 le Conseil Pontifical pour les Laïcs avait reconnu l'Association comme l’ “Association internationale des fidèles de droit pontifical”. “Notre communauté - sont toujours les mots de don Benzi interviewé par Fides - est diffusée dans vingt-et-un pays. Nous sommes dans de nombreuses zones du Sud du monde, de l'Amérique Latine, à l'Afrique et à l'Asie et nous contribuons au développement des peuples à la lumière du Christ. Notre travail dans le monde compend deux domaines d'action : d'une part nous luttons contre l'oppression des pays puissants qui ne font souvent rien d'autre qu'exploiter les pays pauvres et de l'autre, à travers des micro-réalisations, nous cherchons à aider les initiatives que les peuples opprimés mènent déjà là où ils sont. Nous les aidons dans leurs défis, actions, initiatives, et derrière leur travail nous témoignons du Christ et de l'Evangile qui petit à petit devient également ce sur quoi ils basent toute leur vie. Et ensuite nous faisons en sorte que les peuples que nous aidons deviennent eux-mêmes capables d'aider ceux qui sont pires qu'eux, qui deviennent eux-mêmes témoins de l'amour du Christ dans le monde”. 
L'un des fronts où don benzi et sa Communauté était très engagé fut celui de la lutte contre la prostitution et la traite des jeunes filles. “La Communauté Pape Jean XXIII agissait dans toute la région piémontaise et en Italie depuis plus de dix ans pour la libération des esclaves de la prostitution - dit don Benzi dans l'une des innombrables soirées de prière, de solidarité et de libération -. Nous ne pouvons pas nous taire devant cet esclavage qui réduit plus de 100.000 jeunes femmes et des enfants à un objet de marchandise. Leur souffrance augmente comme un cri désespéré vers nos consciences qui s'habituent trop souvent aux injustices. C'est le moment d'adresser fermement la volonté de ceux qui nous gouvernent afin qu'ils agissent rapidement afin de libérer les femmes de cet horrible esclavage.” 
A l'occasion de la Journée Mondiale du Sida (cf. Agence Fides 1/12/2004), don Benzi confia à Fides une réflexion où il soulignait comment les médicaments essentiels au bien de l'humanité entière devraient être libérés des brevets et rendus accessibles à tous à un prix réel. “Des millions de personnes décédées l'année dernière pourraient être encore vivantes si les antirétroviraux avaient été rendus accessibles. Le cri de ces malades et de ces morts est le doigt de Dieu pointé contre nous ! Mais nous ne devons pas nous rendre au mal qui existe, nous devons au contraire craindre encore plus le bien qui manque. Cette journée doit être une journée où toutes nos consciences s'interpellent et où nous demandons pardon réellement. Cette journée doit être une journée qui doit nous faire devenir comme un seul peuple dont la tête est l'Eglise catholique, l’unique véritable église du Christ, qui combat et lutte pour qu'il y ait vraiment justice entre les hommes et donc la paix.”
Don Oreste Benzi était aussi engagé depuis longtemps dans la récupération difficile des jeunes appartenant à des sectes sataniques, interpellé par l'Agence Fides (cf. Fides 8/6/2004) suite à quelques faits tragiques de chronique liés au satanisme, il affirma : “J'ai connu l'horreur des rites satanistes et l'exploitation également sexuelle de jeunes innocents impliqués dans de pareils rites. Les satanistes et les hommes appartenant à l'ocultisme sont souvent des personnes insoupçonnnables et leur tentative est de détruire moralement et psychiquement ceux qui travaillent contre eux, ceux qui s'emploient à compromettre leur action. L'objectif des organisations occultes et sataniques est simplement celui d'éliminer la présence de Dieu dans la société. Le phénomène du satanisme, ensuite, est lié à des plaies également nuisibles et dangereuses comme la prostitution, la pédophilie et la traite d'enfants. En Italie, on estime à environ 600.000 mille adeptes, mais ce qui éveille une plus grande préoccupation est le fait que bon nombre de ceux-ci sont des très jeunes et des adolescents”.
Le 21 mars 2007 don Benzi fêta les 20 ans de l'inauguration de la première “Cabane de Bethléem”, réalité d'accueil pour sans domicile fixe (cf. Agence Fides 16/3/2007). De 1987 à aujourd'hui environ 10.000 personnes ont trouvé à Cabane de Bethléem, également pendant plus d'un jour, un contexte de vie familiale. “La véritable urgence liée à la pauvreté extrême, sur notre territoire comme ailleurs - dit alors don Oreste - est de s'occuper de toute la sphère des besoins d'une personne en difficulté. Les accueils, les repas et le logement improvisés ne suffisent pas : il est nécessaire de contruire la vie avec les plus faibles à travers un partage plein, avec des programmes et des projets à long terme visant à inclure les pauvres dans la société”. Aujourd'hui la structure de 650 m² sur la colline de Covignano, est composée d'un premier accueil nocturne, un appartament dans lequel sont insérées des personnes avec des projets personnalisés à long terme, et un centre de travail. Il a une capacité de 40 lits, dont 5 spécifiques à l'accueil féminin. Environ 100 repas sont distribués par jour. A l'intérieur il y a un dispensaire médical et un bureau d'assistance légale. Des structures de ce type ont été activées par la communauté, en plus de l'Italie (à Vicenza et Bologne), en Albanie, en Russie, en Bolivie, en Zambie, en Tanzanie et au Kenya et on évalue la possibilité pour d'autres pays. 
Le 24 octobre dernier l'Association “Communauté Pape Jean XXIII” a inauguré le premier Centre d'accueil en Sardaigne (cf. Fides 23/10/2007), pour répondre aux innombrables demandes d'accueil de personnes en difficulté et s'enraciner majoritairement sur le territoire de l'Association. Le premier centre d'accueil est ouvert par l'Association en 1972. Aujourd'hui les maisons d'accueil sont au nombre de 269, formées de célibataires ou de couples mariés qui deviennent, temporairement ou de manière permanente, pères et mères, frères et soeurs de personnes avec handicap, des mineurs en difficulté, des ex-toxicodépendants, des personnes avec des problèmes psychiques. 
La dernière interview de don Oreste Benzi à l'Agence Fides date de quelques semaines, le 1er août, et est insérée dans le dossier relatif à l'industrie de la drogue (cf. Agence Fides 1/8/2007). L’Association “Communauté pape Jean XXIII” agit effectivement en Europe (en plus de l'Italie, de l'Albanie, de la Croatie, la Roumanie, la Russie), en Amérique du Sud (Bolivie, Brésil, Chili, Venezuela), en Afrique (Kenya, Tanzanie, Zambie), en Australie, où il a encouragé 36 centres de réhabilitation pour les dégâts dérivants des toxicodépendances. Dans ces centres plus de 8.000 personnes ont été accueillies, et 85% d'entre elles s'est réinséré dans la société. Sur les raisons de la forte diffusion de la drogue dans les temps actuels, don Benzi répond ainsi : “La diffusion de la drogue est due à la société, aux sociétés dans leur ensemble, dirigées actuellement par un système idéologique contradictoire qui exclut les jeunes de la gestion des sociétés. Notre jeunesse est éduquée selon la loi de la jungle. Il n'existe plus de principes spirituels, de valeurs auxquelles l'on doit obéir. Tout est relatif à l'intérêt personnel. Nous sommes face à deux conséquences. Nous nous trouvons face à un “Je” gigantesque et à un sens de la vie généralisé, mortifié. Dans cette situation, la drogue devient l'élément à portée de main pour éloigner toute souffrance, qui provient du sens du rien, de la non valeur, du non sens de la vie, comme toute substance qui ne permet pas de penser”. 
A quelques heures de sa mort, en la fête de la Tousasint (1er novembre), suivant une habitude inaugurée neuf ans auparavant, don Oreste Benzi et la Communauté Pape Jean XXIII invitaient chacun à un moment de prière pour faire mémoire de tous les petits morts avant la naissance : certains de mort naturelle, tant d'autres par la main de l'homme à travers l'avortement volontaire. La Communauté est effectivement engagée en première ligne dans la défense de la vie naissante à travers le soutien aux mères/couples en difficulté afin qu'ils soient mis en mesure de faire naître dignement leur enfant. “Les 1017 enfants qui ont perdu la vie en 2006, victimes de l'avortement pratiqué dans nos hôpitaux de Rimini et Cattolica - écrivait don Benzi dans son invitation - doivent interpeller nos consciences et nous faire sortir de l'indifférence !” (S.L.) (Agence Fides 3/11/2007)

VATICAN - LE PAROLE DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - Défis ou tribulations? Le relativisme attaque le concept de martyre

Rome (Agence Fides) - Une parole se retrouve sans cesse dans de nombreux écrits, y compris dans des écrits ecclésiastiques: “défi”, pour indiquer en substance les provocations du monde vis-à-vis de l’Eglise. Le terme indique une invitation à se battre en duel ou à concourir dans des épreuves sportives ou dans d’autres épreuves toujours faites à armes égales. Par extension, inviter quelqu’un à dire ou à faire quelque chose que l’on pense être faux ou impossible. Vous semble-t-il que le monde défie l’Eglise à armes égales ? C’est un exemple de l’optimisme idéologique qui a caractérisé et qui continue à marquer, le regard de nombreux chrétiens vis-à-vis du rapport entre le monde et l’Eglise. Jésus n’a-t-il pas dit : « Dans le monde vous aurez à souffrir ? » (Jean 16, 33)? Saint Paul n’a-t-il pas invité à être « joyeux dans l’espérance, forts dans la tribulation » (Romains 12, 12) ?
Dans les décennies qui ont suivi le Concile Vatican II, la parole « défi » a remplacé celle de « tribulation », c’est-à-dire d’épines douloureuses métaphoriques ou matérielles. De manière subtile, certains s’efforcent de parvenir à entamer le concept chrétien de martyre. Voyons pourquoi.
Le martyre est avant tout le témoignage porté à la vérité du premier commandement : « Je Suis le Seigneur Dieu », et la résistance à cette « tentation constante de la foi » qui « consiste à diviniser ce qui n’es pas Dieu » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 2113). Aujourd’hui, comme dans le passé, la tentation de l’idolâtrie se présente sous des formes antiques et nouvelles : du satanisme, au pouvoir, au plaisir, à l’Etat… Une forme inusitée est celle de l’absolutisation des valeurs comme la paix, la solidarité, qui se rapportent tout à fait au premier commandement : « Je Suis le Seigneur … ». Autrement, elles se transforment en idoles absolutistes, dans la « Bête » de l’Apocalypse (cf. Apocalypse, 13-14). « De nombreux martyrs sont morts pour ne pas adorer ‘la Bête’, en refusant même de simuler le culte demandé. L’idolâtrie repousse l’unique Seigneurie de Dieu, et pour cela, elle est incompatible avec la communion divine » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, ibid.)
Une deuxième réflexion aide à comprendre que le concept de martyre est univoque : comme Jésus devant Pilate, le chrétien sait qu’il est devant le monde, qu’il est appelé avant tout à rendre témoignage à la vérité (cf. Catéchisme…. n°2471), qu’il ne doit pas rougir du Christ. Nous savons que, aujourd’hui, de nombreux chrétiens, et notamment plusieurs associations, dirigés souvent par des ecclésiastiques, défilent dans les rues au nom des valeurs, organisent des manifestations pour soutenir de nombreuses réalités, mais ne nomment jamais Jésus-Christ ou la foi ou la prière, comme étant l’unique instrument efficace pour vaincre le monde, considéré comme la réalité qui adore la Bête et s’oppose à Dieu. C’est un autre effet de l’idéologie relativiste qui tend à confondre le martyre avec le héros, et à les mettre en commun dans « des martyrologes oecuméniques ».
Cela nous permet de comprendre la définition que la Catéchisme donne du Martyre : « Le témoignage suprême rendu à la vérité de la foi ; le martyr est un témoin qui va jusqu’à la mort. Il rend témoignage au Christ, mort et ressuscité, auquel il est uni par la charité qui consiste à l’Aimer au-dessus de toute chose » (n° 2473). L’amour pour lequel le chrétien meurt, est avant tout l’amour envers Dieu - ce que l’on cherche à découvrir dans les causes des saints -. De cet amour dépend l’amour du prochain, que l’on aime comme soi-même, sinon on pourrait le prendre pour un élan de générosité qui découle en dernier ressort de l’affirmation de son propre « moi ». Cela permet de comprendre que le martyr chrétien « rend témoignage à la vérité de la foi et de la doctrine chrétienne. Il affronte la mort comme un acte de force. ‘Laissez-moi devenir la pâture des bêtes fauves’ déclare Saint Ignace d’Antioche. - C’est seulement ainsi qu’il me sera accordé d’arriver à Dieu » (ibid.)
Et ainsi, c’est la vérité qui rend libres, et non pas les « valeurs » conçues de manière abstraite et idéologique. Contrairement à ce que pensent certains, l’Eglise Catholique, après le Concile Vatican II, n’a apporté aucun « renouveau » du concept ecclésial de martyre, qui amènerait éventuellement à penser que l’on peut être des martyrs chrétiens en mourant pour la paix, ou pour la libération de la patrie, ou pour la charité séparée de la foi.
La raison unique du martyre chrétien reste « la haine envers la foi en Jésus-Christ ». Le persécuteur y concourt en infligeant le martyre matériel, c’est-à-dire la torture et la mort ; le persécuté le subit en pardonnant, comme Jésus. La « paix » pour laquelle et dans laquelle les premiers chrétiens mouraient, était la « communio » de l’Eglise à laquelle ils appartenaient et qu’ils ne voulaient pas renier, car elle est le Corps dont le Christ est la Tête. Il en a été ainsi pour les 498 martyrs d’Espagne béatifiés par le Pape Benoît XVI. Le chrétien sait « qu’il est nécessaire de traverser de nombreuses tribulations pour entrer dans le Royaume de Dieu » (Actes 14, 22). Et donc, ce ne sont pas des « défis », mais des tribulations. Nous reviendrons prochainement sur cette question.
(Agence Fides, 3 novembre 2007)

AFRIQUE/KENYA - “Nous voulons poursuivre notre mission avec le même enthousiasme que les premiers missionnaires » dit à Fides le Cardinal élu Njue, archevêque de Nairobi, à Rome pour la visite ad Limina

Rome (Agence Fides)- « Nous sommes satisfaits de la façon dont l’Eglise croît, en premier lieu grâce au travail efficace des missionnaires » dit à l’Agence Fides, S.E. le Cardinal élu John Njue, archevêque de Nairobi et président de la Conférence épiscopale du Kenya, qui se trouve à Rome pour la visite ad Limina, avec les évêques du Kenya, et qui sera créé Cardinal au Consistoire du 24-25 novembre.
« Ces dernières décennies les diocèses ont augmenté, nous remarquons la croissance de la foi parmi les personnes, comme le montre aussi l’augmentation des vocations, celles des prêtres, des religieuses et des religieux : c’est une vraie grâce de Dieu » affirme le Cardinal Njue. « Naturellement » ajoute-t-il - « il y a quelques défis que nous devons affronter, en particulier ceux lancés par les sectes et par la diffusion des communautés évangéliques. La réponse que nous devons donner est celle de la formation des fidèles. Nous devons consolider la catéchèse à travers la diffusion du catéchisme. A ce propos comme évêques nous souhaitons que soit vite approuvée la traduction du Catéchisme de l’Eglise catholique dans la langue locale » affirme le président de la Conférence épiscopale kényane. 
Le 27 décembre au Kenya auront lieu les élections présidentielles, et l’Eglise catholique s’est engagée à apporter les outils nécessaires pour discerner comment se comporter à cet important rendez-vous pour la vie du pays. Le Cardinal Njue rappelle que “comme Conférence épiscopale nous avons écrit plusieurs lettres pastorales en préparation aux élections, invitant la population à faire des choix sensés : nous avons indiqué les qualités que doivent avoir les leaders de la nation pour qu’ils puissent répondre aux besoins de la population. Nous avons accordé une attention particulière aux jeunes pour qu’ils ne se laissent pas corrompre par des promesses faciles ou par de l’argent. Nous continuons d’autre part à insister sur l’unité du pays : le Kenya doit rester une nation unie qui ne se laisse pas tenter par des divisions tribales. Nous avons enfin lancé un appel contre la violence, parce qu’avec la violence il ne peut y avoir d’élections libres. Nous espérons que les progrès faits ces dernières années seront pris en compte par les nouveaux leaders de façon à ce qu’ils continuent sur cette voie ». 
L’un des problèmes sociaux que doit affronter le Kenya est la violence, en particulier les homicides commis par des malfaiteurs de route. Ces dernières années des prêtres ont aussi été victimes de ces épisodes. Le Cardinal Njue affirme cependant que « les homicides de quelques prêtres comme le P. John Anthony Kaiser, missionnaire américain de la société de S. Joseph de Mill Hill, tué en 2000, ne sont pas de simples homicides communs. Peut-être certains hommes politiques quand ils voient ces personnes ou l’Eglise prendre des positions contraires à leurs intérêts, ont-ils recours à l’assassinat. Mais cela ne nous effraye pas et l’Eglise continue sa mission avec l’enthousiasme des premiers missionnaires ». 
Le Kenya est aussi devenu un important nœud du trafic de narcotiques en Afrique orientale. Selon le Cardinal Njue, cela a lieu parce que « les organisations criminelles, de l’Est comme de l’Ouest, voient dans la pauvreté de la population de certaines régions une opportunité pour trouver des personnes disponibles pour devenir trafiquants. De même la position géographique du Kenya en fait un important point de passage pour les trafics de drogue entre l’Est et l’Ouest. Le gouvernement du Kenya cherche activement à arrêter ce crime. Comme l’Eglise, nous cherchons à aider nos jeunes qui à cause du manque de travail, sont recrutés par les organisations criminelles ». (L.M.) (Agence Fides 21/11/2007

ASIE/INDONESIE - “L’Indonésie, pays où le dialogue interreligieux fonctionne et porte du fruit”
Interview du père jésuite Ignazio Ismartono SJ, coordinateur du “Service de crise et de réconciliation” de la Conférence épiscopale indonésienne

Rome (Agence Fides) - En Indonésie, pays musulman le plus peuplé au monde, le dialogue interreligieux fonctionne et porte du fruit. Les bonnes relations entre les leaders sont consolidées et les chrétiens sont estimés et appréciés dans la société, malgré certains épisodes négatifs, qui n’invalident pas le cadre positif général. C’est ce qu’a déclaré dans une interview à l’Agence Fides le père jésuite Ignazio Ismartono Sj, coordinateur du “Service de crise et de réconciliation “ de la Conférence épiscopale de l’Indonésie, et Vice-président de la Commission pour la Dialogue Interreligieux. Le P. Ismartono, infatigable tisseur des rapports islamo-chrétiens, présente un cadre de la situation de l’Indonésie et explique les fondements et les perspectives de dialogue.
Après le virage démocratique de 1998, comment est la situation politique et sociale en Indonésie aujourd’hui ?
Politiquement nous sommes au début d’un processus de décentralisation, qui se configure dans l’ère post-Suharto, le dictateur qui a gouverné le pays pendant plus de trente ans. Mais il faut veiller à ce qu’au centralisme étatique ne se substitue pas un ‘centralisme local’, avec des hommes forts qui imposent un modèle de pouvoir absolu dans les différentes régions. La jeune démocratie indonésienne doit faire des pas de participation effective vers le gouvernement, de protagoniste de la société civile au niveau local. Certes, la démocratie n’est pas la panacée à tous les maux, et doit favoriser le développement économique et social. Autrement, dans un pays aussi diversifié comme l’Indonésie, on risque la fragmentation. Dans les zones de la nation considérées ‘chaudes’ les problèmes sont divers et variés entre eux. Dans le Nord de Sumatra, à Aceh, où je suis allé de nombreuses fois, on parle de l’établissement de la sharia, la loi islamique. Mais la société civile n’en veut pas. Les instances de séparatisme ne dépendent pas de la religion, mais plutôt de la pauvreté. En Papouasie indonésienne également, dans l’extrême Est de l’archipel, la population indigène est tenue en marge du développement, elle a un niveau infime d’instruction, tandis que l’exploitation des grandes ressources naturelles, à travers les multinationales, n’a pas de retombées de croissance pour les communautés locales rechutes. Aux Iles Moluques et à Sulawesi (théâtre de conflits interreligieux en 1999-2002) la situation s’est améliorée et nous espérons qu’elle demeure stable. Mais, en général, aujourd’hui en Indonésie le problème majeur est le manque de travail : nous avons quarante-deux millions de chômeurs, ce qui produit pauvreté, misère et tensions sociales. 
Comment se situe actuellement le facteur “religion” dans la vie nationale ? 
Les deux organisations principales islamiques, “Nahdlatul Ulama” et “Muhammadiyah” (qui comptent au total environ 70 millions de disciples) continuent à déterminer le scénario. Si elles agissent de manière éclairée, elles apportent des valeurs et des batailles justes, encouragent la concorde, le pays emprunte la voie de l’harmonie sociale. Le gouvernement comprend le rôle-clé qu’elles réalisent, par conséquent elle l’implique. Certes, il existe de petits groupes qui veulent la violence. Le paradoxe est l’existence de facteurs et d’éléments non religieux qui créent des problèmes religieux : la répartition des ressources naturelles, les mass media, la globalisation qui crée la marginalisation. D’un autre côté il existe encore en Indonésie l’utilisation instrumentale de la religion pour des raisons politiques. C’est pourquoi il faut rendre les personnes conscientes de ce risque. De notre côté, en tant que chrétiens, nous cherchons à conjurer de toutes les façons le soulèvement de conflits : nous cherchons toujours à tisser de bonnes relations avec les musulmans et à encourager des manifestations et des campagnes communes, pour éviter ces dangers.
Quelle est la base, le cadre qui fait bien fonctionner le dialogue interreligieux en Indonésie ?
Le cadre qui garantit le dialogue est la “Pancasila”, la philosophie qui est à la base de l’état, sanctionnée par la Constitution. Telle est la philosophie des cinq principes (panca = cinq, sila = principe): foi en un Dieu suprême unique ; humanité juste et civile ; unité de l’Indonésie ; démocratie menée par la sagesse ; justice sociale. La Pancasila indique ce qu’il y a de bon en chaque religion, les principes communs comme la solidarité, le respect, la justice, et donc apporte de l’aide dans un parcours de dialogue. La Pancasila est un instrument pour servir, non pour dominer : elle sert à répéter l’unité de l’Indonésie et l’engagement commun de la population indonésienne à respecter et à promouvoir certaines valeurs fondamentales, qui garantissent la paix et la stabilité.
Dans la mesure où nous croyons au Christ, nous devons développer dans la nation un esprit de fraternité, d’égalité entre communautés de culture, d’ethnie et de foi diverse, comme base de repère pour une cœxistence pacifique. Nous devons faire grandir chez chacun une attitude positive et ouverte, dans la connaissance réciproque, l’écoute, la compréhension et le dialogue. 
Pensez-vous que le modèle de dialogue entre leaders en Indonésie puisse être exportable, et peut-être puisse représenter un paradigme pour d’autres régions du monde ?
Pour un homme comme moi qui cherche à comprendre les localismes (et l’Indonésie est une nation dense de particularisme, langues, cultures, races et religions), c’est difficile de parler de comparaisons ou de paradigmes. Il faut toujours considérer l’arrière-plan historique et culturel : quand l’islam parvint en Indonésie, il trouva une culture modelée par l’esprit indo-bouddhiste ; de plus il arriva grâce aux commerçants et non par la violence. Les marchands arabes respectèrent les traditions et les usages locaux : ainsi l’islam s’introduisit petit à petit dans la société et la tradition culturelle de Java avec discrétion, et sans éliminer la tradition. Les modalités du dialogue sont toujours influencées par l’arrière-plan historico-culturel. Le Moyen-Orient, par exemple, a une histoire socio-politique complètement différente. Peut-être peut-on dire que depuis le Moyen-Orient on peut regarder au-delà, vers l’Extrême-Orient, pour comprendre certaines dynamiques et stratégies, sur la façon de promouvoir un dialogue et une rencontre fructueuse entre religions et cultures, spécialement sur le versant islamo-chrétien. Il est intéressant que le gouvernement indonésien se fasse le promoteur d’un forum interreligieux et d’un modèle de bonnes relations entre leaders et communautés de foi différente.
Comment est considérée l’Eglise en Indonésie ?
L’Eglise (les catholiques sont au nombre de six millions) très bien considérée par les personnes parce qu’elle fait beaucoup dans le domaine de l’instruction et de la santé. Ces oeuvres ont été très appréciées surtout dans les zones rurales, où souvent il n’existe pas d’autres structures étatiques. Nous voulons servir les personnes de la meilleure façon, en assistant surtout les pauvres. Les hôpitaux catholiques ont une section spéciale pour les indigents, qui n’ont même pas l’assistance sanitaire de base. Les évêques construisent la Caritas indonésienne qui s’appelle “Karina”: un beau pas en avant pour le mouvement de solidarité que l’Eglise a toujours assuré au peuple indonésien, comme on l’a vu également à l’occasion du tsunami ou des derniers désastres naturels à Java. (PA) (Agence Fides 28/11/2007) 

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La réalité vient avant l’idéologie. Même du « Gender »

Rome (Agence Fides) - Jamais comme à notre époque de sensibilité écologique évidente, c’est seulement sur la nature de l’homme qu’il est permis de tout faire et le contraire de tout. Et en particulier dans le monde occidental, mais au nom de la globalisation et de la culture, on voit se manifester un peu sur toute la planète, comment une philosophie erronée a des conséquences évidemment pratiques dans la vie des individus, de la société et des Etats. On remet en discussion la vérité de la création de l’être humain homme et femme. (Genèse 1, 27). Et pourtant, personne, concrètement ne vit en devant parcourir de nouveau, chaque jour, le chemin de milliers d’années de civilisation : nous vivons tous en accueillant, et souvent, en tenant pour acquis ce qui a précédé, sans même la force d’un sursaut de joie et de gratitude pour le grand travail accompli pendant des siècles par nos frères les hommes.
Et nous ne sommes pas capables non plus de nous émerveiller d’une donnée aussi simple qu’essentielle : chacun d’entre nous, n’existait auparavant, et existe à présent. Et un jour, sur cette terre, il n’y sera plus. C’est une constatation aussi élémentaire que désarmante, qui dit à chacun que nous sommes une « donnée », que la vie est quelque chose qu’il faut accueillir avant tout, pour en comprendre les coordonnées, l’origine et la fin et, seulement par la suite, qu’elle est à « inventer », avec toute la créativité et l’usage ample de la liberté dont seul l’homme est capable. Mais la liberté ne peut jamais être un déracinement de sa réalité, ou une négation de la réalité. La liberté est la conscience d’appartenir chacun à une histoire qui, inévitablement, nous précède.
Lors des récentes discussions sur la morale sexuelle, plus profondément, sur la connaissance de son propre monde affectif, la position de ceux qui croient qu’ils peuvent « inventer » leur propre genre, une fois après l’autre, selon les cas, revendiquant une soi-disant (et impossible) liberté de l’homme vis-à-vis des données biologiques, qui (également mais pas seulement), le caractérisent, ne fait rien d’autre que de manifester la fin ultime des erreurs philosophiques de plus de deux siècles
Le réalisme qui affirme la possibilité pour la raison de connaître une réalité qui la précède, et la connaissance comme rencontre, actuelle et présente, entre sujet qui connaît et objet connu, sont les seules prémisses pour un discours acceptable au plan philosophique pratiquement vivable. Le propre genre ne s’invente pas et ne se choisit pas : il est donné, donné de manière irréversible. Le genre est seulement double : masculin ou féminin. Il se découvre, dans ce processus très délicat qu’est l’identification sexuelle, laquelle a besoin énormément de modèles de référence définis, qui n’aient pas, à leur tour, des problèmes de détermination de genre.
En outre, précisément parce qu’il est donné, le genre est accueilli, voire même comme une croix, dans tous ces cas où l’identité biologique et l’identité psychologique ne sont pas en accord, en ouvrant la voie à des parcours d’accompagnement psychologique et spirituel, qui garantissent cette fraternité et de respect, indispensables pour toute croissance humaine authentique. Dans ce cadre également, l’urgence est toujours éducative : nous devons recommencer à éduquer.
Face à des problèmes aussi délicats, l’attitude des « jongleurs d’identités irréelles » détonne fortement. Les personnes sont réelles, leurs parcours, leurs efforts, leurs histoires. Et non pas certes les positions opposées du point de vue idéologique, derrière lesquelles, sans faire trop d’interprétations fantaisistes des causes obscures, il y a de très gros intérêts économiques qui ne tiennent aucun compte de la personne.
On est surpris de même de voir comment, dans les milieux précisément où, souvent le rappel au respect de la nature et la sensibilité écologique sont plus forts, on prétend, à propos de la question du « genre », arriver à un dépassement total des données naturelles, au nom de l’acceptation de dérives philosophiques inconscientes, et à des dérives libertaires, pratiquées de manière existentielle, et qui rendent esclaves
L’homme n’est pas seulement le fruit des ses antécédents biologiques, mais il est aussi constitué par eux et, de manière extraordinaire, dans « un peu » de matière, on trouve présent un désir d’Infini, une ouverture totale au Mystère, qui fait de l’homme, homme ou femme, le point d’auto-conscience du cosmos. C’est pourquoi le Catéchisme de l’Eglise Catholique déclare, en la rappelant : « Il revient à chacun, homme et femme, de reconnaître et d’accepter son identité sexuelle. La différence et la complémentarité physiques, morales et spirituelles sont orientées vers les biens du mariage et l’épanouissement de la vie familiale. L’harmonie du couple et de la société dépend en partie de la manière dont sont vécus entre les sexes la complémentarité, le besoin et l’appui mutuels » (2333)
(Agence Fides, 29 novembre 2007)

VATICAN - SPECIAL - LES PAROLES DE LA DOCTRINE PAR L’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - “SPE SALVI”, la deuxième Encyclique de Sa Sainteté Benoît XVI

Rome (Agence Fides) - Elle est une grande fresque sur l’Espérance chrétienne, la nouvelle Encyclique du Saint-Père le Pape Benoît XVI, « Spe Salvi facti sumus », « Dans l’espérance nous avons été sauvés » (cf. Romains 8, 24) est son titre, et on peut croire qu’elle occupera grandement le temps et l’étude des chrétiens et des hommes de bonne volonté. Après nous avoir donné “Deus Caritas Est”, sur la Charité, le Saint-Père donne à l’Eglise un texte sur la vertu d’espérance, celle que Péguy appelait « la petite fille » parmi les trois vertus théologales, qui semble porter dans sa main les plus grandes, la foi et la charité, mais qui, en réalité, les conduit et les soutient toutes les deux.
Il s’agit d’un texte dynamique, qui compte 50 paragraphes, qui n’est pas subdivisé officiellement en parties mais qui, en fait, comprend une définition ample de l’espérance chrétienne, avec de nombreuses précisions et corrections d’erreurs dans la conception de cette vertu, et une deuxième partie intitulée « Les lieux de apprentissage et de la pratique de l’espérance », dans laquelle se manifeste la paternité et le soutien pastoral du Pape envers ses enfants et envers tous les hommes, pour retourner, en tant qu’Eglise, à éduquer à l’espérance.
Les 13 premiers numéros sont une analyse passionnée biblique et théologique de l’espérance. Le Pape demande : « mais de quel genre d'espérance s'agit-il pour pouvoir justifier l'affirmation selon laquelle, à partir d'elle, et simplement parce qu'elle existe, nous sommes rachetés? Et de quel genre de certitude est-il question? » (n° 1). Et il en ressort, en toute évidence, que l’espérance chrétienne est certitude, et non pas doute, fondée sur la foi, et même que « l’espérance est l’équivalent de la foi » (n°2). L’espérance est alors une Personne, c’est le Christ lui-même, parce seul celui qui est capable d’offrir une espérance qui dépasse même la mort, donne la véritable espérance !
La vie éternelle est alors la vraie mesure de l’espérance humaine. La lutte contre la mort, se libérer de la mort, a toujours représenté un élément qui caractérise l’expérience humaine ; « Mais alors se fait jour la question suivante: voulons-nous vraiment cela - vivre éternellement? Peut-être aujourd'hui de nombreuses personnes refusent-elles la foi simplement parce que la vie éternelle ne leur semble pas quelque chose de désirable. Ils ne veulent nullement la vie éternelle, mais la vie présente, et la foi en la vie éternelle semble, dans ce but, plutôt un obstacle. Continuer à vivre éternellement - sans fin - apparaît plus comme une condamnation que comme un don. Certainement on voudrait renvoyer la mort le plus loin possible. Mais vivre toujours, sans fin - en définitive, cela peut être seulement ennuyeux et en fin de compte insupportable » (n° 10)
Le Saint-Père nous conduit ainsi à une question radicale, à la question fondamentale de toute existence humaine : « Il y a clairement une contradiction dans notre attitude, qui renvoie à une contradiction intérieure de notre existence elle-même. D'une part, nous ne voulons pas mourir; surtout celui qui nous aime ne veut pas que nous mourions. D'autre part, nous ne désirons même pas cependant continuer à exister de manière illimitée et même la terre n'a pas été créée dans cette perspective. Alors, que voulons-nous vraiment? Ce paradoxe de notre propre attitude suscite une question plus profonde: qu'est-ce en réalité que la « vie »? Et que signifie véritablement « éternité »? » (n°11). La réponse à ces questions occupe une grande partie du cheminement du texte, et c’est un parcours extraordinairement fascinant qui amène le lecteur non seulement à approfondir ses propres connaissances, mais aussi à faire une grande introspection, et à une confrontation avec lui-même et avec la signification radicale de sa propre existence.
L’analyse historique du développement du concept d’espérance du temps moderne (nn.16-23) apporte une grande contribution, critique même, sur les dérives d’une pensée qui, réduite de manière anthropocentrique, en mesurant tout sur l’homme, a fini par vouloir exclure Dieu. C’est l’idéologie du progrès, qui a trompé, et qui trompe l’homme, qui se présente avec une clarté extraordinaire, en partant des idées de Bacon, dont on en arrive à dire : « Francis Bacon et les adeptes du courant de pensée de l'ère moderne qu'il a inspiré, en considérant que l'homme serait racheté par la science, se trompaient » (n° 25).
enoît XVI, en grand connaisseur du cœur et des réalités de l’homme, déclare : « Ce n'est pas la science qui rachète l'homme. L'homme est racheté par l'amour. Cela vaut déjà dans le domaine purement humain. Lorsque quelqu'un, dans sa vie, fait l'expérience d'un grand amour, il s'agit d'un moment de « rédemption » qui donne un sens nouveau à sa vie. Mais, très rapidement, il se rendra compte que l'amour qui lui a été donné ne résout pas, par lui seul, le problème de sa vie. Il s'agit d'un amour qui demeure fragile. Il peut être détruit par la mort. L'être humain a besoin de l'amour inconditionnel. Il a besoin de la certitude qui lui fait dire: « Ni la mort ni la vie, ni les esprits ni les puissances, ni le présent ni l'avenir, ni les astres, ni les cieux, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu qui est en Jésus Christ » (Rm 8, 38-39) » ; « Ou encore: nous avons besoin des espérances - des plus petites ou des plus grandes - qui, au jour le jour, nous maintiennent en chemin. Mais sans la grande espérance, qui doit dépasser tout le reste, elles ne suffisent pas. Cette grande espérance ne peut être que Dieu seul, qui embrasse l'univers et qui peut nous proposer et nous donner ce que, seuls, nous ne pouvons atteindre » (n.31).
Toute l’analyse faite par l’encyclique est de grande importance, sur le rapport entre l’espérance et la liberté, dans laquelle on affirme que, avoir voulu réduire l’espérance dans les limites étroites des réalités mondaines, dans ce qui est humainement réalisable, en excluant la dimension salvifique d’une espérance qui n’est pas seulement le fruit de l’action et du progrès humain, dans une conception qui est de fait auto-rédemptrice, a déterminé aussi la réduction de la liberté : « il reste vrai qu'une espérance qui ne me concerne pas personnellement n'est pas non plus une véritable espérance. Et il est devenu évident qu'il s'agissait d'une espérance contre la liberté, parce que la situation des choses humaines dépend pour chaque génération, de manière renouvelée, de la libre décision des hommes qui la composent. Si, en raison des conditions et des structures, cette liberté leur était enlevée, le monde, en définitive, ne serait pas bon, parce qu'un monde sans liberté n'est en rien un monde bon » (n° 30).
Dans la préoccupation du Pasteur de l’Eglise Universelle d’indiquer à tous ses enfants et aux hommes de bonne volonté, où et comment « on apprend » l’espérance, le Saint-Père distingue trois « lieux » fondamentaux : en premier lieu la Prière (nn.32-34), puis l’action et la souffrance humaine (nn.35-40), et, enfin, le Jugement dernier (nn.41-48). Le texte se termine par une fresque extraordinaire consacrée à la Très Sainte Vierge Marie, « Etoile de l’Espérance » (nn.48-50).
(Agence Fides, 30 novembre 2007)

VATICAN - Joséphine Bakhita, d’esclave à première Sainte soudanaise, est citée comme exemple dans l’encyclique « Spe Salvi » du Pape Benoît XVI

Rome (Agence Fides) - Joséphine Bakhita, la première Sainte du, Soudan et la première femme africaine à être élevée à la gloire des autels sans être martyre, est citée comme exemple dans la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI « Spe Salvi » : « Pour nous qui vivons depuis toujours avec le concept chrétien de Dieu et qui nous y sommes habitués, la possession de l'espérance, qui provient de la rencontre réelle avec ce Dieu, n'est presque plus perceptible. L'exemple d'une sainte de notre temps peut en quelque manière nous aider à comprendre ce que signifie rencontrer ce Dieu, pour la première fois et réellement. Je pense à l'Africaine Joséphine Bakhita, canonisée par le Pape Jean-Paul II » (n° 3)

Biographie

Joséphine naît vers 1969. Elle vit au Soudan avec ses parents, 3 frères et 4 soeurs à Olgossa, un petit village du Darfour, près du Mont Agilerei. La première peine qu’éprouve Joséphine, c’est quand ceux qu’elle appelle « négriers », en réalité des membres de tribus arabes qui faisaient le trafic des esclaves, enlèvent sa sœur aînée : « Je me souviens encore, raconte-t-elle en 1910, combien Maman a pleuré, et combien nous avons pleuré nous aussi ». Un jour, entre 1876 et 1877, elle subit le même sort que sa sœur : on l’enlève et la porte au loin. « Je ne pensais qu’à ma famille, j’appelais Papa et Maman, avec une angoisse dans le cœur impossible à décrire. Mais personne, là-bas, ne m’écoutait ».

À son tour, alors qu'elle avait près de 9 ans, elle est la victime de négriers qui la vendent et la revendent plusieurs fois, sur les marchés d'El Obeid et de Khartoum, en lui infligeant de mauvais traitements. Le traumatisme est si grand qu'elle en oubliera son premier nom. C'est ainsi qu'on lui donne le nom de Bakhita, qui signifie la chanceuse.

Elle appartenait à un général turc qui lui avait fait subir de cruelles scarifications (tatouages) quand ce dernier décida de vendre toutes ses esclaves. Bakhita est alors acquise par le consul d'Italie à Khartoum, Calisto Legnani, en 1883. Sa vie change alors radicalement : «Le nouveau maître était assez bon et il se prit d'affection pour moi. Je n'eus plus de réprimandes, de coups, de châtiments, de sorte que, devant tout cela, j'hésitais encore à croire à tant de paix et de tranquillité »
En 1885, le consul Legnani doit quitter le Soudan à cause de la révolution mahdiste et Bakhita lui demande de l'emmener. Il accepte et ils s'embarquent avec une famille amie, les Michieli. Arrivés à Gênes, Madame Maria Turina Michieli demande à garder Bakhita à son service. Elle arrive ainsi à Ziagino, dans la province de Venise. 
La découverte de la foi

Madame Michieli ayant eu une petite fille, Mimmina, elle en confie la garde à Bakhita qui s'en occupe avec beaucoup de tendresse. C'est ensemble qu'elles retournent au Soudan, avant de revenir à nouveau en Italie. Là, Madame Michieli confie pour une brève période sa petite fille et Bakhita à l'institut des Catéchistes de Venise, tenu par les religieuses canossiennes. Et là, quand Madame Michieli veut la reprendre pour la ramener chez elle, elle demande à rester chez les religieuses, malgré sa tristesse de quitter Mimmina, ce qui fut accepté avec difficultés. Madame Michieli refusant de se séparer de Bakhita, elle tenta de faire intervenir diverses personnalités pour la sortir de l'Institut. L'affaire alla jusqu'à un procès. Néanmoins, le 29 novembre 1889, le procureur déclara que Bakhita était libre de choisir là où elle voulait rester puisque l'esclavage n'existait pas en Italie.

« Les Sœurs firent mon instruction avec beaucoup de patience, dit-elle, et me firent connaître ce Dieu que tout enfant je sentais dans mon cœur sans savoir qui il était. Voyant le soleil, la lune et les étoiles, je me disais en moi-même: qui donc est le maître de ces belles choses ? Et j'éprouvais une grande envie de le voir, de le connaître et de lui rendre mes hommages ».

Le 9 janvier 1890, elle est baptisée par le cardinal de Venise, Monseigneur Agostini, et reçoit la Confirmation. Elle aimait à baiser les fonts baptismaux en disant : «Ici, je suis devenue fille de Dieu ».

Après trois ans, elle demanda de devenir religieuse, à l'âge de 24 ans. La sœur supérieure, Anna Previtali, lui dit: « Ni la couleur de la peau, ni la position sociale ne sont des obstacles pour devenir sœur. ». Le 7 décembre 1893, Bakhita rejoignit le noviciat des Sœurs de la Charité à l'institut de catéchuménat de Venise.

C'est le 8 décembre 1896, à Vérone, qu'elle prononce ses premiers vœux. En 1902, elle est transférée à Schio, province de Vicenza où, pendant plus de cinquante ans, elle s'occupe de la cuisine, de la lingerie, de la conciergerie. En 1927, elle prononce ses vœux perpétuels. Aimée de tous, on lui donne le surnom de Petite Mère Noire (Madre Moretta). Elle disait : «Soyez bons, aimez le Seigneur, priez pour ceux qui ne le connaissent pas. Voyez comme est grande la grâce de connaître Dieu. ».

En 1910, elle écrivit son histoire suite à la demande de sa supérieure, sœur Margherita Bonotto.

Pendant la Seconde Guerre mondiale la ville de Schio est menacée de bombardements. Aux Sœurs qui l'invitent à se réfugier dans le souterrain de la maison, elle répond: « Non, je n'ai pas peur, je suis dans les mains de Dieu. Il m'a libérée des mains des lions, des tigres et des panthères, ne voulez-vous pas qu'il me sauve aussi des bombes? ».

Après une longue et douloureuse maladie, et une pénible agonie où elle revivait les jours de son esclavage en murmurant : « Lâchez mes chaînes, elles me font mal », elle s'éteint le 8 février 1947 en invoquant : « Notre Dame ! Notre Dame ! ».

Immédiatement, les gens accourent sur sa tombe, et beaucoup de grâces y sont obtenues

La montée vers les autels

Le corps de Bakhita, d’après les témoignages recueillis à l’époque, reste tiède et souple jusqu’au moment de la fermeture du cercueil. Un père de famille, chômeur, demande, devant le cercueil d’avoir du travail : il retourne quelques heures plus tard, en racontant qu’il en avait trouvé. Les miracles commencent. En 1950, déjà, trois ans seulement après sa mort, le bulletin Canossien publie 6 pages de noms de personnes qui attestent qu’elles ont reçu des grâces par l’intercession de Bakhita.

Le procès ordinaire en vue de la Béatification se déroule à Vicence entre 1955 et 1957. Le procès apostolique se tient en 1968-1969. Au mois de septembre 1969 ; le corps de Bakhita est exhumé et transporté au cimetière de Schio, à l’Institut des Filles de Charité où elle avait vécu.

Jean Paul II signe de Décret sur l’héroïcité des vertus de Joséphine Bakhita le 1° décembre 1978, et, le 6 juillet 1991, le Décret de Béatification. Le 17 mai 1992, Joséphine Bakhita est proclamée Bienheureuse, et le dimanche octobre 2000, Jean Paul la canonise au cours d’une Messe solennelle célébrée sur la Place Saint-Pierre : elle est la première Sainte soudanaise.

Le Pape dira à cette occasion : « Cette sainte fille d'Afrique, montre qu'elle est véritablement une enfant de Dieu: l'amour et le pardon de Dieu sont des réalités tangibles qui transforment sa vie de façon extraordinaire ».

(S.L.) (Agence Fides, 30 novembre 2007)
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